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Mo-nnaies, poids et mesures de la Souveraineté de Neuchâtel. 

Monnaies. 16 onces également poids de marc. 
-g 

i 

Our ne pas entrer dans une énu- 
méation inutile des monnaies cour- 
: ables dans notre pays, ilsuffira d'in- 
diquer le rapport entre l'argent de 
Neuchâtel et celui de Suisse, ainsi que 
la valeur de quelques espèces moins 
connues; et de parler des monnaies 
idéales. 

Notre billon vautle5 pour' moins 
que celui de L'erre: 42 batz de Neu- 
châtel n'en font que 4o de Berne 

, et 
on change toujours sur ce pied, quand 
les payemens sont assez considéra- 
bles pour le permettre. 

Nos monnaies idéales sont. 
La livre lauzannoise qui se subdi- 

vise en 12 gr. et le gr. en 12 deniers. La 
livre faible quise subdivise en 20 . sols 
et le sol en 12 deniers. Ces deux li- 
vres valent également 4 Batz. 

La livre tournois ou franc qui vaut 
id Batz, et qui se divise en 12 gros et 
le sol en 1s deniers. 

Le louis vieux qui vaut i4o , l'é- 
ou bon 25 , et l'écu petit, 20 batz. 

Une monriaieétrangèrecoursable, 
eat1'écu de Brabant qui vaut depuis 
plusieurs aimées 4i bz. le demi écu 
20 à1. Le Gouvernement les a aussi 
tarifés et ils circulent à ce taux. 

Une autre monnaie étrange, cour- 
sable , est la pièce d'or de 

No 
de 

ftan e, tarifée à i45 bz. et l'écu de 
f'. ) à 56 bz. 

Lia p4stre change de valeur et est 
plutôt regardée comme marchandise. 

a Poids. 

La 1i v de Neuchâtel est de) 7 01m- 
tes ponts. I. e marc ; mais pour l'or et 
qo, 4r l'arbrnt on se sert de laliyre d@ 

Il est important de connaître le 
rapport de notre livre à un poids bien 
invariable. On sait par des déter- 
minations précises que la livre de 17 
onces pèse exactement 52o o gram- 
mes. Donc 25 livres répondent à très 
peu près ài kilogr. 

Mesures. 
Les mesures de longueur une fois 

déterminées, il sera facile d'en 'dédui- 
rc celles de surface et de solidité. Ce- 
pendant celles de capacité pour les 
liquides et pour les matières séches 
ont été fixées par le poids de l'eau dis- 
tillée qu'elles contiennent , ou par 
leur comparaison avec des mesures 
de capacité bien généralement con- 
nues.: 

Mesures de longueur 
Le pied de Neuc/u tel est à l'ancien 

pied de France précisément comme 
i 5o à 144; il est donc égal à 293 
millimètres. `On le divise en douze 
pouces , le pouce en douze lignes 
la ligne en 12 points. 

On s'en sert dans tout le pays et 
pourtoutes les mesures, excepté pour 
celles qui servent à déterminer la sur- 
face (les champs, prés et forêts. 

L'aune est égalé à 45 pouces 5 
lignes, neuf aunes (le Neuchatel l'ont 
précisément io mètres. 

La toise pour le foin est de 6 pieds; 
la toise commune de i o. 

La perche de champ est dei h pieds 
8 pouces , niais elle se divise en i th 
parties appelées aussi pieds , quoi- 
qu'un peu plias petites que le pied 
du pays. La perche (le vi neest de 

16 pieds. 
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Mesure de surface pour les champs., 

La faux qui contient deux pauses 
est égale à un carré qui aurait 16 per- 
ches de champs de côté. Sa surface 
est de pieds carrés. 65556 

La perche soit iZ 
de faux a une 

surface de ...... 
4096« 

Le pied soit " de perche . 256. 
La minute soit de pied .. 16 
L'obole soit t. (le minute .i 
Le lauzannois soit d'obole 
La perpillotte soit de lauzan. 

Mêmes rapports , mêmes conte- 
nances et mêmes divisions ; excepté 
que la plus grande mesure Pn est la 
perche, qu'on appelle ouvrier; et que 
le pied (le vigne soit du pays, est un 
peu plus grand que celui de champs. 

Mesures de solidité. 
La toise de bois est un solide long, 

de io pieds , haut de 5, profond de. 
3; elle contient donc pieds cubes i 5o. 

La toise de foin est un cube de 6 

pieds de côté. Donc de 
.. fli6 

.. La toise de muraille a 100 pieds 
de surface sur deux d'épaisseur, 
donc ....... ooo 

La voiture de furnierdoit avoir 36 

Mesures (le ccapiacité pour les liquides 

et pour les matières sêc%es. 
Toutes ces mesures se rapportent 

au pot et en sont ou des multiples ou 
des divisions. Une fois donc le pot fi- 

xé , toutes les autres mesurés le se- 
ront aussi et c'est la raison pour la- 

quelle on a cherché à le déterminer 

avec la plus grande exactitude. 

Pour les vignes. 

I1 n'y a qu'un pot dans ta ptrinc 1º: 
11 l&T__ 11 1  

pause ue lNeucnaiei. ii reponci 
xactement à2 pintes de Paris, comp- 
tées à 96 pouces cubes de France , 
soit à un litre etI-9533. 0000 

io Pots de Neuchâtel font donc 19 
litres à très-peu près. 

Le pot pour les liquides se divisé 
en demi pot, tiers et quart depot. 8 
pots font un brochet ; 16,1 septier ; 
20 une brande; 58 s, la gerle , telle 
qu'on la paye , parce qu'on a suppo- 
sé que c'était ce qu'elle rendait de li- 
quide ; 52 la`gerle pleine y compris 
lemarc; ig2 le muids; 48o la bosse: 
Donc i2 septiers, soit 5 perles au 
clair font un muids , et 3o septiers , 
soit 24 brandes , soit 2 muids font 
une bosse. 

Le pot pour les matières sèches se 
divise comme celui pour les liquides: 
et alors le tiers de pot est appelé co- 
pet, 8 pots font une émine ;8 émines 
un sac ; et 3 sacs un muids qui e! ( 
donc aussi de i g2 pots. 

Mais en stile de cens fonciers le co- 
pet: est un pot, etle eeptier au Lan- 
deron est de 8 pots. 

11 faut pourtant observer que l'é- 
mine pour l'avoine contient dç de 
plus que celle pour les autres rrar 
nes , et par conséquent er pots. Donc,.. 
le picotin soit pot d'avoine est un 
peu plus grand que le pot ordinati- 
re. 

Il est d'ailleurs réglé que pour les 
mesures tant rases que combles je 
diamètre doit toujours être double 
de la hauteur. 

M 
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ýý Tarif pour le prix des vins. Rapport des mesures de Berne dcelles 

de Neuchâtel. 
f, Lo pet 3 

5cr. 
5 
6 
6' 
7 
7 
8 
gz 2 

9 
9 

10 
10 I i 
11 
11 I 

z 
12 
1J 

14 

15 
16 
17 
18 
19 
20 

21 

22 

23 
24 

25 
26 

ti 27 
Doit 

f. le fepfier à la gerle à le muida à Lr Pied est exactement celui de Neuchâtel. 
21i. OS.! 41.1 tis. o 241. OS. 
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La Brache 
ýº..... a 22 pouces et 2 lignes: 

24557 26 8 100 Braches font 48 aunes "% de Neuchâtel. 
285 15 2 28 16 La Toise commune aS pieds de long. 
2 12 64gc 31 4 64 pieds de surface , 

et 5ºs ieds cubes. 2 16 6 14 4 55 12 I' 
5744 56 La Toise pour le foin comme à Neuchâtel 

216 pieds cubes. 547 15 7i 58 8 La Toise p' le bois 6 pieds de couche'? 
5884ib5 pieds de haut, Soit 105 pieds cubes 

312 pieds les bûches. ) 5 12 $ 12 qt 45 4 La Verge pour les arpenteurs a 1o pieds de 
3 16 Îq24 45 12 long et too pieds de surface. 
4 <l 12 0 48 Le Karteron a 96o pouces cubes ,5 pi<eda 
44 10 1 7' . 

5o 8 cubes font 9 karterons. 
10o Karterons de Berne font presque 92 émi- 48 l0 11 9 52 16 Pq 

nes de Neuchâtel. 412 11 0c 55 4 1s Le Pot a 114 4/ pouces cubes de Berne, ou 41 ti 11 10 44,57 12 84 227IOl; 
O pouces cubes de Paris. 

541297! i 62 8 Or comme le pot de Neuchâtel a 96 pouces cu- 
5 12 15 8 q? 6i 4 bes de Paris, 
6148j 7s 329 pots de Neuchâtel font 375 pots de Berne. 
6857 221 76 16 

Ce qui, à très-peu de chose près, fait que 
6 16 1664 Si 12 

10o pots de Neuchâtel font 114 pots de Berne 

7 

8 
8 

8 
9 
9 

4 117 57S o6 8Ia oo pots de Berne font 874; 
w 3/4 pots de Neuchâtel. 

12 18 49s 91 4 La Bosse ou le char de vina 4oo pots de Berne. 

8 

4 

13 

tg 4o1 qb La Livre poids de fer ya 17 Daces. 
20 52 100 16 

21 2 4Si lo5 12 

22 17 110 S 
25 o9 115 4 
200 120 
24 19 2 124 j6 
25 18 4ej 12() 12 

10 
ie 8 

io ih 

Vingt-troisième Compte de la Caisse 
d'épargne de Neuchâtel , pour l'an- 

née i 855. 

Ce compte rendu, examiné et approuvé dans 
l'assemblée de la direction, le ? Mai 1836, 
pré>ente les résultats suivans , 

1 Janv. 1835. Dépôts placés à la Caisse d'épargne par So84particuliers Nt L. i, oi8, i io 164 
Décembre Placé dans le cr de l'année 1835 en 2208 

dél, ûtset par 542 nouveaux déposans L. 175656 10. 
Intérêts boultés et ajoutés aux créances » 32656 15. 

Économies faites par la Caisse d'ép. en 1855. L. 5639 12 
j; 4 fou d'mmorlisbem pt ap 51 déceln. 1855. » 26276 1,5 

ncnçbl 

6. 
6. 

» 208,3135. 

» 31,916 8. 
L, i, i k8,3 , 

1 



. 
'Avoir. 

L. 81 Décembre 1835. P1acéchez divers à intéràts : 1,1 ýý, 259 ii- 
Remboursé pendant l'année à 444 créanciers dont 244 pr solde» 8 i, o8o 5- 

Neuch' L. 1,258,339 i6 - 
Au 31 décembre i835 , le nombre des créanciers de la Caisse d'épargne s'élevoit à 3373 

et celui des débiteurs à 250. 

Depuis quelques années Neuchâtel offre un aspect très-animé , par l'activité des travaux pu- 
blics et des constructions particulières , qui s'élèvent rapidement : sous le point de vue des a- 
méliorations d'un intérêt général , cet État ne le cède certainement à aucun autre , et ces tra- 
vaux si utiles , qu'il fait exécuter, ces rectifications de routes si bien entendues, ne coûtent 
rien au peuple, et sont dûs à l'inépuisable munificence de son Souverain , 

qui consacre depuis 
long-tempsla totalité des revenus de l'État au plus grand bien de tous. Cinq grandes routes 
sont déjà ou vont être en pleine construction : les travaux se font avec intelligence et écono- 
mie , grâce aux connoissances, à l'activité et au zèle de ceux qui les dirigent. La capitale ne 
reste point en arrière ; et c'est un spectacle assez intéressant que celui que présente une petite 
ville , dotée par la bienfaisance de concitoyens généreux, s'enrichissant par une sage écono- 

mie, et si bien administrée qu'elle est en état de faire face à des entreprises ordinairement ré- 
servées aux villes à octroi ou à centimes additionnels, villes qui manquent quelquefois d'éta- 
blissemens publics dont nous ne sentons plus le besoin. Trois grands ouvrages sont maintenant 
"résolus ; ilsseront successivement entrepris et poussés avec activité ; ce sont la route de Chau- 

mout, l'abaissement de la route de Berne, dès Vieuxchâtel à Monruz, et la trouée du Seyon. 

TABLEAU DE LA POPULATION. 
Sujets de l'État 39592. 
Suisses 15881. 
Étrangers 3497. 

Total 56977' 
Mariages 458. 
Divorces 5. 
Naissances, sexe masculin 926. 

» sexe féminin 926. 
Total 1852. 

Légitimes 1700. 
Illégitimes 47. 
Nés morts 105. 

Morts., hommes 681. 

» femmes 669. 

Total 135o. 
Décès d'après lesaaisons. 

Printemps. 352. 
Été. 3o8. 
Automne. 515. 
Hiver. 377" 

Total i 35o. 

Total 1852. 
Quoique le tableau de la mortalité de 1856, offre ,y compris les morts-nés , 285 décès de 

moins qu'en 1834 , 
leur chiffre est encore supérieur de 2 tfi à la moyenne des 34 premières 

annés de ce siècle , et cette année , ainsi que les trois premières , excède en mortalité les 3t 
autres jouées du çommçncement du siècle ; mais il faut observer qua lapopulatjpn g ant aug 

t 



menté , 
la proportion des morts à la population pont n'avoir point augmenté du tout. L'age 

moyen qui , pour les 34 premières années étoit de 37 3, j, est pour 1835 de 5g t/4. 

La population de la Chaux-de-Fonds fait chaque année de nouveaux progrès : elle étoit 
au mois de Janvier 1833 , de 68o i. Elle a donc augmenté en trois ans, de 92o 

1834, de 7061. c'est-à-dire, de i5(, 0. Elle se conmpose aujour- 
1855 , de 7474. d'hui comme suit . 49 11 Sujets de l'Etat. ' 
x836, de 7721.2227 Suisses. 

585 Ltrangers. 

Total 7721. 
La population de l'État 

, depuis que les récensemens s'en font avec exactitude 
,a présenté 

es résultats généraux suivans: 
Neuclidielois. Suisses. Étrangers. Total. 

Années `175'1.28,017.4318.32,335. 
1760.12,179" . 4577.31,756. 
1970.28,946.6917" 35,863. 

. 1780- 30,863.8 i g0.3q, 053. 
1790.33; 882.9908.43�go. 
1800.34,403.11805.46,206. 
1810.36,109.13804.49,913. 
18-10.38,33g. 1oy2g4.2959.51,592. 
1Uo. 39,634.12,286.3 240.55,160. 
1835.. 39,592.13,881.. 347.56,9 7 0. 

Le recensement des bestiaux présente les résultats suivans :- Les bestiaux à cornes sont au 
nombre dé 15,823 , dont-: 

lhureaux. BSufs, Vaches. Élèves. Veaux. Total. 

9L. 2083. i o686.2315.645.15823. 
Chevaux. fines. ' Jfoutons. C/iévres. Poire. yu-chu. 

2231,81.7555.2585.4617.72-18. 
Le concours annuel des taureauxa eu lieu àla Tourne , 

le 20 septembre ; 22 taureaux v ont 
été amenés ; maie sur ce nombre, trois ont été exclus, parce que les propriétaires ne s'étoient 
pas conformés ailx conditions d'admission , déterminées par l'arrêt du 15 Octobre 18>2. 

Huit primes ont été décernées: 
La 10 de fr. france en or r oo à Louis Braillard 

, 
de Corgier. 

La C 8o à D. Monnier de Dombresson. 
La 5° » 4o à J. P. Monnen 

, 
de Bevaix. 

La 4° 4o à F. L. CLallcndes, de Fontaine. 
La 5° 10 àJ. Il. Dessoulavy, de Fcnin. 
La 6° 20 à S. Veuve de Cernier. 
f, a %° ào à D. Colomb, de Colombier. 
la 8° n 20 à D. P. Jaccard , 

de Boudevillers. 

(kn remarque arec plaisir l'influence favorable gtic ces concours exercent (1'auuée etc armure 

'tiir" le choix des aniniaux quiy sont présentés, et sur l'amélioration de l'espèce. 

0 



Statistique des établissemens d'dduca- 
tion publique de la Fille deNeuchcc- 
tel, dressée ti la suite des examens de 
l'u11né° 1836. 

Jeunes filles. 
Ecole de Scrrières 39. 

» de Chatiniont 13. 
» gratuite dts jcuncsilles -6. 
» iulérieure 

io. 

» 
1110Y CnInC 

Supérieure 

46. 
a3. 

Garçons. 
34. 
16. 

95g. 
Ecole gratuite (les garçons , classe infér. 

»» classe supér. 
Collège 

, VIle classe ,( 
élémentaire) 

» VI" » 
» Ve » 
» I, V » 
» Ille » 
* lie » 
n le » 

Auditoire de belles lettres 

83. 
76- 
67- 
55. 
40. 
38. 
38. 
28. 
1g. 
l0. 

Auditoire de philosophie 15. 
Auditeurs qui out suivi quelques cours spé- 

ciaux 12. 

Le Messager boiteux a déjà rendu un compte 
détaillé de l'inauguration du collège, le 17 août 
1835: la réunion des cours et des lecons diver- 

ses dans-un' édifice qui renferme également la 
bibliothcque publique et les collections d'his- 

toire naturelle , est bien propre à faciliter les é- 

tudes ; elle doit contribuer à leur donner du 
développement et quelque relief, à mesure 
qu'elle fournit une preuve de l'importance que 
la Ville de Neuchâtel veut donner à l'éducation 

publique de la jeunesse ; si la somptuosité du 
bâtiment peut devenir pour l'administration et 
la jeunesse studieuse un motif pour eueourager 
dans notre ville les études sérieuses et solides, 
personne assurément ne regrettera la dépense 

et les frais. Un comité a été tiré du sein de la 

commission d'éducation 'pour e" Gtre comme 
le pouvoir exécutif , chargé de la surveillance 
directe et de la marche des études 

, 
dont il ar- 

rête chaque année le programme: w)e impul- 

sion plus vigoureuse aété donnée aux différen- 

tes branches de l'enseignement ;. aussi notre 
collège répand les bienfaits d'une instruction 

mon.,, r,.,,,, a nnn crnl( ment narrai nn, nnnri_ Garçons 518. ' 'r ..... , .... - 
Jeunes filles 259 

, 
toyenset les hahitans de l'État ; mais ceux des 

pays voisins , en grand nombre , 
le choisissent 

Total 777. pour l'éducation de leurs eniàns. De nouveaux 
Personnel de l en. çeih nement. cours ont été donnés dans le courant de l'année: 

Régcus de Serrières et de Chaumont les pensions de quelques professeurs augmen- 
Régcutes et sous-r gentes des écoles de jeu- 

- 
tées, et la salle de dessin nouvellement orga- 

lit. " 1111(, ) 

Il égcnsdcl'école gratuite des garçons 
Réý; cus (les classes du collège 
Maître de chaut sacré 

» de dessin élémentaire 

» d'écriture 

» d'arithmétique 
» d'allemand. 

d'Li; toiic ci de gi ograpliic 

7- 
aisée sous la direction cle Mr. Moritz. Les col- 

7, lections'scientifiques, qui depuis long-temps 

i. attendent un local pour y être placées et clas- 
sées convenablement , n'ont point été négligées, 
grâce auy soi us de MM. Coulon , Agassiz et Go- 

1' det 
, elles s'augmentent journellement, et s'en- 

richissent (les dons de nos compatriotes; la 

Professeur de belles-lettre', grccgttCS 
et lat. 1. somme nécessaire â l'acquisition du n. obilier 

u 

M 

de belles-lettres f'raucaiscsctd'liist. i. de cc musée national a ctc benercuscment votre. 

(le mailýéuuiti(lucs 
ale1hýéicpucetdee irn. u 
et liisüýiri" naturel Ie 

«» (le J ilus }iýýiie 

L iecollection (le précieuses cartes Céographt- 
L. dues a étc acquise. 
X. 

I. 

Pasteurs t Iargéti (le l'etiseiýuetueiit religieux 5. 

Tuia1 36. 
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CONTENANT 
des Observations astronomiques sur chaque mois. Le cours du Soleil et 
de la Lune. Les principales foires de Suisse 

, 
d'A llemagne 

, 
de France, 

de Savoye , etc. Enfin, un recueil d'histoires et d'anecdotes accompa- 
gnées de planches. Pour l'AN nu GiucE 

Et le XXXVIIme du XIXano Siècle. 
Par ANTOINE SOUCI;, - As. trononie et Il istoviographe. 

Comput ecclésiastique. 
Nombre d'or. .. i4 
Cycle solaire .. 26 
Indictioai romaine 1o 
Lettre dominicale A. 
Depuis la création 

du monde . 
5786 

Depui; lcnet v. cal. 255 
QUATRE TEMPS. 

15 Février. 17 Mai. 

20 Septembre. 20 Dé- 
cembre. 

rnti Na;: ] 
I't 

1P 
\ . AT[^`n1P i: 

Aya0 semaines et 2 ours.. l 

F1 TES MOBI r, ES. 
Septuagésime 22 Janvier. 

I D3aidi si-as 7 février. 
LesCendies 8 février. 

raques _U mars. 
Lesflogatious 5o avril. 
Ascension 4 mai. 
Pentecôte 14 niai. 
I. a Trinité 21 niai. 
La Fête-Dieu 25 mai. 
Premier Dimanche de 

1'Aceut 3 décembre. 
Luire ta i'e . teu6te et 
1'. 3vcnt, 2S Dimanches. 

- -.. - %---%...., %- "%, «%. 
4 FE IVE Y, 

Chez FRÈRES LRRTS CHER, Imprimeurs- Libraires 
ýl 

ý_ 

étai..... ý( 



i Alors . JANV IER 
Agcetpo-l 
sitinn (lei Disposition des Astres. 

I Soleil. S Tsmoyenau 
midi irai. 

as-sý+® 
Lune. 

eue. 
leNer. roncu. Il. sec. 

1. 
ý. . "ts.... a. " ýe 

J 
j' 7 5ý1 i 12 i2 38 
2 Lundi Abel. 25 C 2S ,d-, 7 554 12 4j6 
5 Mardi Isaac. Genevi e. 26 Q d', *, 7 5i" 4 13 4 14 
4 1ercre Tite, évéque. 27 754 14 512 
5 J. udi Siméon. 28 G a', 7 5W4 15 G 39 
G Vendre s rv ;C 7 55: 4 1G GG 
7 Samedi Lucien 

, martyr. 
i 

oh. 18 m. d. ni. 7 5.5: 4 1 6 33 
2. 

Appollin. év. 2 Ofi, c? 7 55'4 19 65 
9 T. tindi Mien l'hospital. 3 CC- d ED 7 55 4 20 7 24 

lo Mardi 4 Q fi 7 54'4 21 .7 48 
11 Mercre Hygin 

, pape. 5� Q, , 554 22 8 12 
1 Jeudi Satyre 

, martyr. lY'ý5i C 7 55'4 25 8 36 
15 Vendre 7 11. 52 4 25 8 59 
14 Samedi Felit. 8� ® 7 52 4 26 0 21 

155 Maure. 
CJ 97; i cô , 

ýh 7 51 4 23 ' 42 

1G Lundi . Tarce 1. Q 7 51; 4 30 10 8 
1'7 Mardi 1Z 7 50,4 31 10 24 

18 Mercre Chaire do S. *Pierre 12 _Cd", cpy ,7 50,4 33 1o 43 
19 Jeudi Sulpiee. ( 

i3 ire ®® 7 494 3"+ 11 2 
20 Vendre II 

. 14 à -i7 4 35 1.1.20 
21 Samedi Agnès, 

martyre,. i 
15 811.17 ni. du s. 7 4G 4 36 11 38 

4. { 
16 AèR O, d ? rý" 7 4G; 4 38 I1 5i 

25 Lundi rigimond. 17 de 7 45 4 4o ]2 10 

24 illardi Timothée, évéque. 18 7 4' 4 41 12 25 

25 1'lercrc 19 
A 

e fij " oý 7 43 4 45 
5 

12 39 
5: 26 Jeudi Policarpe, martyr. 20 I 

. 
$9 (D 7 4s4 4 , ]2 

2, Vendre Jean Chrisostôruc. 21 S n O, *? f, D 7 4*14 46 15 6 

_8 Samedi Amédée, éréque. 22 7 39'4 4,: 17) 17 
5. , 

29 23 CïC. h. 3 m. du s. , 38 4 t}9 1i 28 
3o Lundi Martine, martyre. 24 CKt [34r, 7 57<' Si 13 39 
31 Mardi Pierre Nolasque. 25 73} 55 13 48 

Nouvelle Lune 7, àoh. i. 4 )n. dn matin. Pleine Lune 21 , 
il 8 li. 17 in. du soir. 

Prcniierquart. 15, à 5L. 44 n1. thi soir... Dernier quart. 29, à 7 h. 3 m. (lu -ýOir. 
Depuisle 1 jusqu'au 51 Janvier tes jours ont cru (le 64 nzinut9s. 



1 Foires du mois dx 
JANVIER 1837. 

Aarbourg canton Argov. 1 
Aeschi canton de Berne 10 
Aix en Savoye 
Allx uve cantorº Fribourg 9 
Altorf canton d'Uri 2b 
Anºbéricux ( Ain) 17 
Appenzell 11 
Ariutlºod (Jura) 25 
Cades canton d'Argovie 51 
Belfort 11. rhin 2 
Berne 17 
Blamout (Doubs 5 
Ble, tcrans (Jura) 27 
Bremgartcuc. Argovie 30 
Brigue canton (lu Valais t7 
Bulle canton de Fribourg 12 
Büsingen (Badcn) 19 
Clerval (Doubs) 10 
Dannemaº"ie h. rhin 10 
Delle h. rhin 25 
Echellesen Savoye 17 
Erleubacll c. Berne 15 
Ettiswyl c. Lucerne 31 
Faucogncy haute Saone 3 
Fribourg en Suisse 5 
Gesscnai canton de Berne 6 
Gironiagny h. rhin t0 
Grenoble (Isère) tt 3 
Gruyères c. Frib ourg Si 
Ilanz canton des Grisons i7 
Knonau canton Zurich 2 
Kiiblis c. Grisons 13 
Lagnicti ( Ain) 23 
Lons-le-Saunier (Jura ) 16 
Lucerne 30 
Martigny c. Valais 50 
Massevaux h. rhin 10, 
Megève en Savoye 6 
i Icllingcn canton Argovie 23 
Mcycnberg C. Argovie 25 
, Montbéliard (Doubs) 9 

6. 

Montmelian 
Mont sur vand 1q 
blorges c. de Vaud 1L 
Morteau ( Doubs ) -24 
Nidau canton de Berne 5t 
Neu-Brisach h. rhin 17 Neustadt forêt noire 
Mten c. Soleure 3v 
Orgelet (Jura 24 
Passa% ant (Dcubs ) 18 Port sur Saone 3o 
Rheims en Champagne 11 
Romalé 31 
Romont canton Fribourg 10 
Ronchaud 23 
Rougemont c. Vaud 17 
St. Amour (Jura $ 

St. Claude (Jura j 
_---- 

Ste. Ursanue canton Bernc g 
Salins ( Jura) 26 
Sclt crs.. h c. Grisons 2 
Sch: ipfheim c. Lucerne 5 
Schwitz 3o 
Seignelégicrc. Berne 3o 
Sempach canton Lucerne 2 
Joleure 17 
Stein am Rhein c. Sch. 25 
Sursec canton Lucerne 9 
Tagningeen Savoye 7 
Unterséeu canton Berne 25 
Utzuacl canton St. Gall 24 
Versoix canton Genève 14 
Vevey c. Vaud 24 
Wintcrtliurc. Zurich 26 
Yverdon c. Vaud 5! 
Zoffingen c. Argovie 6 

N. B. 

, 
Berne. Un marché au bétail le premier Mardi de clia- 

(lue mois. 
Iklonclon. Un marché u bétail le premier Lundi de cha - 

que mois. 
Locle. Un marché aux éhevaux tous les Sa medis des qua- 

ti c premiers mils. 
Yverclon. Un marché au bétail le dernier Mardi de 

chaque niais. 
Payeraae. Grand marché au bétail le premier Jeudi de 

chaque mois. 
Norb es. Un marché au bétail le premier Mercredi de 

chaque mois. i 



il MOIS. FEVRIER. 
A cet tir, 
situ'ii de 
laLune 

`l''mu enau 
Disi, osition des Astres. 10 Soleil. midi vrai. 

Ieve" I -, uch. i! h. min. sec. 

1 I1'Iercre (; rigide. Iý; uae . L' 6 7 3ý 55 12 13 56 
2 Jeudi 27 2? ®, 7 534 56 14 4 
5 Vendre Biaise, Pv. et mart. 28 *b, CC 7 31 4 58 14 10 
4 Samedi Véronique. 29 7 30 4 5q 

v 
14 16 

6, 
h 44 

, 
5. 1 io . o m. ay. m 7 28 51 14 21 
6 Lundi Dorothée. 2 

3 " 
7 2&5 2 14 2,9 

7 Mardi 
4 

i; 
*f Q 7 255 4 14 52 

8 Mercre 
di A l i 5 

® (1E 7 245 6 1zk 34 
9 Jeu ppo on e, mort. ! *{ý, 1 . 5! 5 8 14 35 

1o Ve n re 
d 

c11o1; 1st1q! Ie, vic1 e G D ý, ýt 7 21'5 10 
5 

14 35 
i 11 Same Séverin, abbd. 7 C a., Ptj, Q 9C, 7 19 1.1 14 35 

7 
1 

12 
di 3 Lu t J C 

2 ioh. llm. av. m. 
? 

7 18 5 15 
65 5 

14 54 
5 n 1 . onas as 9 ý, Q 1 71 14 2 

14 Mardi Valentin, martyr. 10 7 14 5 16 14.30 
15 1llercre 11 QQ, ®º 7 12 5 18 14 25 
16 Jeudi Julienne, martyre. 12 

I 
7 10,5 19 
- 

1.4 21 
17 Vendre Sylvain , é, que. 13 17 5 20 14 17 
18 Samedi Slméon, martyr. 14 775 22 14 11 

1g 1.5 Qib , 755 24 i4 5 
20 Lundi Eueher, ér, '%que. 16 s$ ." si 1.56 m. du s. 7 35 26 15 58 
21 Mardi Léon. 17 r ýG tj 715 27 13 51 
22 Mercre 18 e- ou 29 -13 43 
23 Jeudi Josué. 19 e., 58,5 . 31 13 34 
24 Vendre I. nzarre. 20 ýst p ý, ® (D G 565 32 13 25 
25 Samedi 21 6 545 55 15 15 

9 . 26 «, o 3C, Q d" G55 55 35 1 
27 Luncli Nestor. 5 Qj 6 So 5 57 12 54 
28 Mardi Romain, abhe. 4F 6h. 5m dum. 6 4815 59 12 48 

" nuvellc Liwe 5, à 1011.4o min. du matin. Pleine Lune 20 ,à 2h. 56 m. du soir. 
Premier quartier 12, à 10 h. 11m. du mai. Dernier quartier 28, à6h. 5 m. du matin. 

Depuis le 1 au 228 fevrier resjours ont cru cle g3 m. 



Foires du mois Ife FÉVRIER 1857. 
Aarau c. Argovie 
Aarberg c. Berne 
Abbcviflcis 
Aiguebelle en Sav. 
Altkirch 
Appenzell 
Arbois Jura 

22 

8 
7 
9 

16 
8 

10 

G1uniogen c. Air. 21 
Ilalisliciin h. rhin 13 
Fléricourt Doubs 2 
Hérisau c. Appenz. 3 
Hnndwyl c. App. 7 

Audeux Doubs 
Avenches e. Vaiirl 
Balstall c. Soleure 

R 

6 

Goaau c. St. Gall 6 
Grandvillard h. r. i4 

llanz c. Grisons. i 
La Ferté 9s 
Lagnicu Ain 20 
Landscr h. rhin 15 
Laiignau c. Berne 22 
l, nn rrs (h. -Iar. ) 15 
Lauffen c Berne 6 
Lausanne c. -Vaud 1o 

L'ellort il. rhin 6 
Bellinzone c. Tessin 3 
Berne 14 
Besancon Doubs 6 
Bien nec. Berne s 
Bischofzell c. Th. 
Blamont (Doubs) 
Bolzano Tyrol 
Bourg (Ain) 
Breitenbach Sol. 
Brugg c. Argovie 
Bulacl: C. Zurich 
Bulle e. Fribourg 
Buren c. Berne 
Cerlicr c. Berne 
Châlons s. Saone 
Château d'Oex 
Clairvaux (jura) 
Clerval DOLbS 
Collonge (f . 1'Ecl. ) 15 
Colinar h. rhin i5 
Delémont c. Berne 8 
Delle Il. Alin 20 
Diessenhofen c. Th. 6 
Dû1e (Jura) 6 
Eszlisau c. Zurich 
Ellg C. Zurich 15 
Eschentzc. Thnrg. 2 
Estavay er c. Fria. 15 

1 
Etiswvl c. Luccruc 21 
Faucoeney (h. S. ) 9 

S. 'l'ri ph ou C. 'vaut[ 17 
S. Triviers de C. 27 
Samoens (Savoie) 4 
Schaff! ºausen - t`t 
Schwellbrunn c. A. i4 
Seewen c. Soleure i 
Seevvis c. Grisons 6 
Seillères 6 
Sicrre c. Valais 6 
Soleure 14 
Sulz h. rhin 22 
1'ervai le château 1t 
Thann h. rhin 24 
Thun c. Berne il 
L'cberlingcn 15 
Unterhallau 6 

1 1Y Ir. U. 

La table qui indique jour par jour' 
le lever et le coucher du soleil , 

étants 
calculée dans la supposition d'un ho-! 
rizon plane, il est évident qu'il y airaR 
quelques variantes entre les cor, tréeS 
de montagnes et les pays de plaines; 
tOUteiOis li ýli41r. rPnee est nen svnsi-i 

r RI nifèlclen e. Ara. ivv vV- i_ýý vv i Ferrclle L. 
. i-28 

Friboiu'e en 13ri. 8 Rolle c. Vaud 2k 
hie ; elle estpresque inal>Pciçtie qulnt1 

Fribourg en Saisse 21P". omont c. Frib. ý! 8 a l'aurore et au crépuscule. 
1 

Frick ý. t1r oý ie 6 Ruc c. 1? ril. >o 1I 1 Ife même avis doit être alghli(lue ai; 
1 

Geb)r-eilcr h. rhin 2^ Pýuflàcl, 1,. rlt. u tr { 
Girny (Jura; to S. Aittou (Jurai 2 

lever et au coucher de la lune. 

Giromabny h. rh. 1 4S. ýýiauý! e !, Jorn) 7t 

a Lenzbourg c. d'Ar. 2 
4 Lice htenslei s. Gall 6 

27 Llesail e. liasle 15 
6 Ions-le-Saunier 15 

21 Me3yenfc! d c Gris. 6 
Alet tirenstettc n e. Z. a 

28 Montbéliard Doub., i3 
9 Monl. bozon 3 

22 et tous les lundis de 
8 carî: n1e. 

28 Monthey c. Valais 1 
2i.! ontriond en Sav. 6 

20 Morat c. Fribourg 15 
14 Morges e Vaud 2.2 

Munster c. Lucerne 9 
Neuchâtel -1 Orbe c. Vaud 15 
Orgelet ( Jura) 2f 
Ornans (Doubs) 21 
Ovzelley 27 
Pa veine c. Vaud 9 
Pfe. Iikon c. Zurich 7 
Poligny ( Jura) i3 
Pontarlier Doubs; 9 
Porcntrui'c. Bel-tic 6 
Rappcrschwyl S. G. 1 

Ltziiach C. Si. G. 4 
Vcrcel 1oubs 1o 

et. tous les Samedis 
jusqu'à l'Ascension. 

Vesoul z 
et tous les samedis 
jiusqu'à l'Ascension. 

Villi =au c. Lucerne 6 
Viusen Sallazen Sav.! t 
«%Vzilcienbotii, g c. B.. 2 i 
1Valdslut (forêt n. ) 6 
Weinfelden c. Th. i 
W) l c. St. Gall 7 
Zollingen C. Arnnv. 
Zweisimmcn c. licrn. i 

.4 TYI S. 



ý11E Mois. 

Mercre 
2 Jeudi 
.3 Vendre 
1 Samedi 

10. 
5 
6 Luudi 
7 Mardi 
3 Mercre 
g Jeudi 

1o Vendre 
11 Samedi 

Il. 
12 

oý'Cttau %eCCt o- 'I', 
ridi vrai. riz ti 

S. sitionpdci Disp R osition (les Astres. 
L_ Sole 

Aubin, évêrlue. 
SiinEýlice 

, pape. 
-Marin , solcla6. 
FAdrierL.. 

Fridolin. 
Thomas d'Aquin. 
Julien, hvéque. 
4o 

. 
DIart3 rs. 

[gantoise. 
Cunibert. 

15 Lundi Ilicepphore, ivé jue. 
14 _Mardi 1 1Mathilde, reine. 
15 MercrelLongin. 
i6 Jeudi t-lcribert, dveque. ) 

J7 Vendre 
18 Samedi 

12. 

19 

-u Lundi 

21 ]hardi 
22 Mercre 
23 Jeudi 
24 Vendre 
25 Samedi 

15. 
26 
27 Lundi 
A8 Mardi 
2() ¢lercre 
3() Jeudi 
5i Vendre 

Gabriel , archange 

Joacliiui. 
Ilenoit, abbé. 
Nicolas de Flue. 

""uclrýdi .. 

César. 
Rupert. 

E ustase, abbé. 
(uiriii 

, Tribun. 
Baiblllc. 

la 
. 
bille. 1ý lever. 1c , ucli. 6. fil sac. 

fmzmzft ºz. ' 

25 l1 E4 
26 eI *7, 
27 9,1V. WC 'y 
28 »ýI aib, Pb 
29 
M 

30 

1 

2 

4 
5 

A 
Ylrn 
etad 
>WM 

r7e 
flqtl 
arx 9 

8 L. 56 m. d. s. 

. 
ýýý 

6 
7 
8 
9 

1o 
11i 

1 
12F, ( 

13 g, 

14 S 

15 1-1 
16 bas 
17 
18 
19 

2ü 

a1 
22 

25 

9191 
25 Mp 

ýý 6 4k 

6 42 
6 4o 
6 58 

5 42 1212 42 

F )4 5; 12 5o 

5 45 12 17 
54 7" 12 4 

G G'548. ii 5o 
6 5-}, 5 4() 11 .; 6 
G X215 5': 11 22 
6.:, c>ý5 1: r 11 
655. io 5i 
6 2615 55 io 56 

i 6 24 '5 5,71 10 20 

G 215 

6 20 6 
6la6 
G 156 

6 ii 6 
6 66 

6 
I6 

6 
75 

6 
6 3G 
G16 
5 596 
b 57 6 
5 556 

1 556 
5 50 6 
b 48 6 
5 46 6 
5 446 
5 426 

-Z- 
(g'Nouvelle Lune 6, à8h. 56 ni. du soir. Pleine Lune 22, à li. 28 m. du malin. 

Premier quart. 14, à4h. o 111. du matin Dernier quart. 29 ,à1 
11.49 m. du soir. 

Depuis le i jusqu'au 31 de ce mais les jours ait cru (le 111 minutes. 

1 

*k lox C t", 

4 ! i. o m. du M. 

4® oý 
e (D 

71). 2$ms. d. nn. 
EB 

iýD ore 
C 2S , 

ICI Qî, Q 
i h. 49 m. d. s. 

59 

2 

5 
5 
6 
8 

5 55 
5 56 
6 i8 
4 49 

442 

10 

9 
9 
9 
8 
8 8 

4 
47 
30 
i3 
56 
38 
2] 

8 .. 10 
11 7 95 
12 .7 27 

1+ 78 
16 6 50 
17 6 32 

1 g_ 63 

20i 

21ý 
ý 23 

251, 
27 
281 



Foires du mois de MARS i8S-. 

Aarbourg c. Arg. : ýo Fcrrettc h. r. -°8 
Abbeviilers Doubs 2t F. uurutttalcn e. 7 28 
Aigle canton Vaud 8I Iawyl c. S. Gall 15 
Altkirch h. r. 2 16 i'ontarncse ? euch 18 
Altorf canton d'Uri 2t raucnfeld c. Th 6 
Antbérieux Ain 22 Frutigen C. Berne to 
Annecy en Sav. so ('aillarcl en Savo%i" 2t 
Appenzell l ai. 1nt, enu lI r, 
Arbois Jura 2* Gelterkinden @,. Ba. t 
Arbon e. Thin"g, 15 Gessenai e. Berne 1,7 
Arwangeu c. Berne t6 Gex Ain i et s5 
Aubounc c. Vaud 21 Giromagny h. rhia t4 Moutiersen jar. 15 S. Aubin c. Ncnrh. 2- 
Ballon 20 Granvillarttl h. rb. 14 Mulhausen Il. r. 7 28 S. Claude Jura 
Belfort h. rhin 6 Gruyires e. I'rib. 22 Munster G. f. h. r. t5 S. Genis Ain 1S 
Bclvuye 1 Habèreslulin 3e Muttenz c. Basic 22 S. Jean d'Aulph S. 29 
Berchier c. Vaud 10 llerzogenbucllseef. 15 IAcu-Prisaeh h. rh. 20 S. Julien $tavoyc 2 
Berthoud c. Berne 2 hlorgen ". Zurich Neustadt fort n. 6 S. Lupifin Tura 2 
Bex c. Vall(l 5o Iluthwyl c. Berne b Nenvevil! ec. Berne 28 S. Ursanne c. Berne 6 
l'ienne c. Berne 2 llanz c. Grimons 14 Nidau a Berne st Salanehe en Savove 2 
Blalnout Doubs 6 Jougne Doubs 1q Aie, lcrscpt h. rhin i S. chleitheinl c. S(h. 1 Ï1 
Bonneville v. >ye 14 Iaingnau c. Argov. 20 Nyon c. Vaud 2 Schwiz 1- 
Bons en Savoye 2 Kcnll; lccn C. Argov. 1.5 Olten c. Soleure 13 Seengcn c. Argovie 

_S Bourg Ain 4F ulm c. Argovie 1o Orc. hamp Jura en Seewis C. Grisons 4 
Bremgarten c. Arg. 28 jýý l"nrg C. Zurleh 22 Orgelet Jura 24 Selongey c. d'or 
Brigue c. Valais 50 Lachen e. Schwitz 23 Ornans Doubs 2t Sidtvald e. s. Gall 2 
Bulle c. Fribourg 14 {anderon c. Notu; h. t:, Pavern+( c. Vaud 5o Siena(1 c. Berne 25 
Caron; ec. Genève La Sarnaz e. Vaud 7 hetitrs Chiettes. ]o Soleure 24 
Charopaçui 27 Luit ; l: llrnn"g eAn. 28 Pontarlier Doubs 25 Staefa r. 7. nticlt s 
Channu"rgi 9 Lallpen c. Berne Sn Pont de P. --bide 6 Sta0z e. i; ntrrz<aid 5o 
Chaitsin 10 Levier Doubs 13 Pont dit Bourg 16 Stein am rbein eq 

SUasb, nu'a ïut Chaux de fonds 1'r Lignèe(tfi r. N'eucll. 25 Porentrui c Berne 6 
Chesne-lhonex 3 Loclc C. Nenclcitel 29 Ports. Saone D. 2q Tagniiýge ti) 
Clvival Doitbs 14 Lons-le-Saunier 15 Bagatz c. S. Gai[ 20 Tassenières 2e" 
Cluses en Savoye 2, Lucerne 7 2S Rabot) 7 Tcuffen c. _tpprn. +... 131 
ColigIli Ain 1R lSiailierai c. Berne 9 Rappcrschwvl S (-'.. 

_2q 
Tnur-ronde en Sav. r9 

Coppet c. Vaud 28 Marignat 25 Rchetobei c. App. 17 Uu, tersccn c. l'elroe 
Cossollai c. Vaud q Massevaux h. rhin _0 Beieheusce r. Luc. 17 Utznachc. S. G. 'i sri 
Cotirrendlin c. Ber. 17 -1laysl: ce 7 Rheims en Champ. 29 Verrlýa esc. Nench. 2t 
Courtemaiche c. B. 2o Mirec. ntrt Vosges 2 Rheinau c. Zurich 29 Viehrergen C. Arg. ^^ 
Daunemarie 11. r. 28 lionlbélial D0ubs13 Rolnainm<iticr C. -V. 2-, f W'al(lslu. lt f. n. 1 et 15 
Delémont c. Beri1C 22 'ontfaucou Ber 20 Rougemont c. v. 16 MTcgenstetten C. A. ^U 
Delle h. rhin 20 T%Ianihey e. Valais 29 Bue C. Frihour 8W ilchiagen c Sclt. fi 
Diesseuhofen e. Th. 28 Montmélian 27 Rumilly en Sav. 25 Zofliugeti c. Arg. 28 
Echalteus c. Vaud 3o Mornes e. Vaut 29 Sacacingen c. Arg. 6 Zug 28 
Erlenbach c. Benne 14 Moticrs-travers 21 Sailla. ns Drame 18 7. c rzacll r. A rgovir ii 
t'ancngney Il. S. 9 Moludo11 C.. Vaud 1 S. Amour Jura 4 7(veieilnmen e. ile. 5q 



J1 t 

IV lýIcils. 
, 

ý, V iï I L. V11)0-1 
sitioa dei Disposition des Astres. 7 So 

ýý 
leil. T'moyenau 

midi vrai. 

^^ VérZ'uPZT Z Tý. ý ýý 
':.. 

Y 'ILtýE%t!: [ " " 

la Lune. 
. -. Z: o ' 

lever. 
® 

c luth. l'P C 
sec. 

. 

1 Saille(! * 
. . 

: .Z Ta 

jllugues évoque. 
. . 

26 
L g iZH S 

5 40 
. ýw 

6 29 
'ý 

12 4 41 

`" 
.. 2 ý: <«LI« . 27 ED 5 58 6 31 3 45 

3lundi ii cltard, r'vélýzce. 28 Q ? ', /, d, 5 35 6 32 3 27 
4? ýTarcli l, i iorc, c'vêlue. 29 A 2, G , fa 5 33 6 34 3 9 
5 Mercre Christian. 1 ný: l 7 h. 52 m. d. m. 5 Si 6 35 25 
6 Jeudi Sixte , Celse. 21? ; ̀ `ý 1( 5 29 6 56 2 33 
7 Vendre rý lexandre. 3 ej, Qd 5 9,7 6 38 2 16 
8 Samedi Procore. 4 5 25 6 40 1 58 

15. 
9 

,.. 5 C, 
I 

ry, 
i$ 

5 2? 6 41 1 41 

1o Lundi Lzeehie. l 6 0 5 21 6 42 1 25 
ii Mardi Léon, Pape. 7r C 5 19 6 44 8 
12 AIercre sI, Pape 8 tih. 46 m. d. s. 5 17 6 46 - 52 
13 Jeudi Justin 

, nz: crtyr. 9 v r°1 3 15 6 47 - 36 
14 Vendre iibnrce. mar`yr". lo C 4c, de 5 13 6 48 - 20 

15 Samedi O1} mpe. 11 Q, 5 11 6 5o 5 
16. 

6 Daniel 12 59 6 51 11 5g 5o 
>7 Lundi 1? odalph. 13 $ fi 5 

,7 
6 5s 59 55 

113 Mardi A poline. 14 55 6 54 59 21 
19 11Tercre Sévère. 15 : , *d' 53 6 56 5q 8 

20 Jeudi. Sulpice. 16 h 12, n1. d. s. 52 6 57 58 54 
21 Vendre Anselme. 17 c 5- 6 59 58 41 
22 Sanlecli Soter et CajusPczp. 18 4 58 7- 58 29 

17- 
25 +' 19 > 41 56 7i 58 17 

4 Lundi Albert. 20 4 54 73 . 58 
25 Mardi 21 pp$, 4 52 75 57 54 
26 TMlercre A n1élie. 22 * fj , 4 51 76 57 44 

127 Jeudi Anastase. 23 l 7h. 29 ni. d. s. 4 49 78 57 34 

28 Vendre Vital 
, marlyr. 24 Q, &d` 4, 4 47 79 57 24 

2g Samedi Robert. 25 ED .1 4 45 7 10 57 15 
18. 

4 43 7 12 57 6ý 

® Nouvcite Lune 5, à 711- 52 m. du matin. Pleine Lune 20 ,à9h. i2m. du soir. 

Premier quartier 12 ,à11h. 
46 m. du soir. Dernier quartier 27, à7h. 29 m. du soir. 

Depuis le 1 jusqu'au 3o 4vril lesjours ont cru de 1o4 minutes. 

y 



Foires du mois d'Avril 1837. 
Aarberg c. Berne 26 
Aarbourg c. Arg. 24 
Abondance (Ch. ) 25 
Aigle canton Vaud19 
AlLeuve c. Frib. 24 
A. nuemace, Savoie 5 
Baden c. d'Arg. 24 
Bauma c. Zurich 7 
Belfort h. rhin 3 
Berne 4 
Berneck c. S. Gall 25 
Besançon ( Doubs) 3 
Bevaix c. Neuch. i 
Bienne c. Berne 
Blaniont(Doubs) 5 
Bletterans ( Jura) 11 
Bons en Savone 3 
Bourg ( Ain) 20 
chapelle d'Abond.. 5 
Giâtel St. Denis 17 
Clairvaux ( Jura) 20 
Clerval Doubs il 
Colrranc e. 1ýcnch. 28 
Collonges f. l'E. 24 
Consiauce 3 
Cruseille en Sav. 12 
Dagmerscileu c. L. io 
Dannemarie h. rh. 24 
Delémont c. Berne 26 
Delle h. rhin 24 
Divoiine ( Jura) 18 
Dole Jura 18 
Eglisau c. Zurich 25 
Eiýlgg c. Zurich 26 
: ir1i11SI)acli c. Sol. 4 
Ermatingen c. Th. 15 
Ectava'ver c. Fri;. i. 5 
Faucogncv (h. S. ) 6 
Ferncy \ oltairé 1q 
Fideris c. Grisous 4 
Fz"ancfort s. AZein 2 
Gais c. Appéuzell 4 
Gcndrev (Jura) 

. 17 
Gex ( Ain) 24 
Gignl'(Ain ) lo 
Giroiw ny- i. r1 in 11 

Glaris 24 
Grandson c. Vaud 25 
Grardvillard h. rh. ii 
Grczi 25 
Gross-Yiochstetten 1.9 
Heiden C. Appenz. 28 
Iicrisau C. d'App. -, 

8 
Hrrmance c. Gen. L, 5 
Hundwyl c. App. i8 
Ilanz c. Grisons i8 
Jussi 2.. 5 
Kaisersberg h. rlr. 5 
E nonau e. Zurich 94 
KSstcnliolz h. rh. 24 
Kiihlis c. Grisons 5 
Langenbruck c. Ba. 26 
Langnau e. Berne 26 
Lasagne c. Ilcucli. 4 
Lasariaz e. Vaud 25 
Leipsig 16 
Les Bois c. Berne 5 
Les Rousses(Jura) 25 
Licchtensteig S. Ga. 3 
Lindau (Bavière-) i4 
Lons le Saunier 15 
Lucens c. de Vaud 7 
Lucerne 25 
Megève en Savoye 7 
Mei! eu c. Zurich s7 
Mirecourt (Vosn. ) aa 
Montbeillard (D. )i7 
Morteau (Doubs) 4 
Mossnang c. S. Ga1126 

Rheineck r_. *., Gall 24 
UichicnscItwyl a. 

Zurich 25 
Rigney (Doubs) iS 
Romont c. Frite. ig 
Rue c. Fribourg 26 
Rynach c. Argovie 6 
S. Amarin h. rhin 27 
S. Amour (Jura) 5 
S. Claude (Jura) 7 
S. Croix G. T. h, r. 5 
S. Gall 26 
S. Gervais en Sav. 7 
S. Gingolph (Sav. ) 6 
S. Joire en Sav. 1 
S. Laurent 2 
S. Lupicin7(Jura) 21 
S. Ursanne c. Berne t 
Sæckingcn c. Arg. 25 
Samoens en Savoye 4 

Mout. hel'otDoubs 4 Seewis c. Grisons I 
Bliimliswyl c. Sol. 3 Sempach c. Lucerne 3 
1Veuenkirch c. Sch 17 Serre-les-sapinsD. 12 
Oeusingcn c. Sol. ; 14 Sidwald c. S. Gall 27 
Orbe c. Vaud 3 Sisach c. Basle 5 
Orgelet (Jura) 2k Soleure 25 
Oruanns Doubs JS Sonceboz C. Berne ]o 
Oroii c. de Vaud 5 Sonvillers c. Berne 14 
PL1nlavon c Frib. 19 Siein am Rhein n6 
Poligui Jura) 5 Gursre c. Lucerne 24 
Pontarlier (Doubâ)27 Suis e. Glaris i2 
Porcutrui e. Berne io Taguiug, - en Sav. 24 
Pýeiuhenau 25 'Eamins C. Grisous 4 

Tnvannes c. Eerüe 26 
Thoirette 17 
Thonon con Savoye 5 
Tramelan c. Berne 5 
' rna clien c. App. 27 
Valendas c, Gris. 25 
Vesoul 24 
Vevey c. Vand 25 
Wa dcnschwvy 1 c. Z. 6 
Weggis c. Lucerne 2.4 
Wiedlisbach c. Be. 24 
Winterthur c. Zu. 27 
Yverdon c. Vaud 4 



V. J OIS. 
i Lundi 
2 Mardi 
3 _llercrCI 
4 Jeudi - 
5 Vendre 
6 Sairnedi 

1�. 

7 
8 Lundi 

Mardi 
iA Mlù rere 
tr J'eudi 
12 Vendre 
15 Samedi 

20. 

14,. 
15 Lundi 
16 Mardi 
17 Mercre 
18 Jeudi 
tcý Vendre 
20 Samedi 

21. 

21 

22 Lundi 
23 Mardi 
24 Mercre 
25 Jeudi 
26 Vendre 
27 Samedi 

22. 

2ô 

29 Lundi 
3o Mardi 
3i Mcrcre 

-NIAI. () 
Athanase 

, évêque. 

Pie V, pape 

Stanishs 

Grégoire de Naz. 
S(pphie. 

_Mammert, évêque. 
Nérée 

, martyr. 
Gervais 

, évêque. 
lt r_: 1 d. 

Isidore. 
Péregrin. 
Pascal. 

Théodole, martyr, 
Célestin. 
Bernard] , curé. 

Julie, vierge mari. 
Samuel. 
Jeanne 

Philippe de hère. 
Lucien 

Germain 
Maximin, évêque, 
l' elix , pape. 
Pétronille , vierge. 

A retpu-' 
tic Disposition des Asires. 

la Liinc. 

,2 
28 
2.9 e, 
50 

1 

n 
a7 

7 
8. 
9 

10 

11 

12 

13 
1! k 

15, 
1Û 
17 

la 
19 
20 

21 

22 

25 

24 __ 

25 ? 
26 
27 o` 

-é ® OC- 
ý ýý 

ýý 
7h. 34 m. dus. 

`'' si, ci 

CI 0ý, 

6 li. i !zm. dus. 

>ýýý ýýý 
(D, î, 

df, Q L, 
811.0 m. du m. 

oa, ®ý 
00, A, 

o, op & a, oh. 5ºm. du in. 

Q Soleil. 
lever. 

4 42 

.4 4o 
4 39 
4 57 
4 55 
4 55 

4 31 
"O 11 

11 2E 
11 2; 
4 26 

4 24 
,_23 

l'"iuoyru au 
Ll .ý lllidi vm. i. 

u JC! J. ýh. In. SPC. 

7 i3''56 58 
7 
7 
7 
7 

7 
7 
7 
7 
7 
7 

151 56 5o 
16I 56 43 
IA 50' 56 
iý9 56 3o 
2D® 56 25 

21 56 20 

251 56 6 
24 56 12 

26 56 q 
2^, 56 6 
29 56 4 
301 56 5 

4 217131 
4207 53 
4 19[7 
4 17.7 55, ' 
4167M 
4 15 7 58 
414759 

t 1J 

11 
1} 10 

4 
4 
4 
4 

a®< À 
-X G, *ýiA 

5G 2 
56 2 
56 2 
56 3 
56 5 
56 
56 id 

740i 56 i. 5 
7-41' 5(( 1, 
7 À91 56 21 

ol' A 56 s6 
97 Àl 56 51 

'r, MA ri-,, 3,7 
56 4; 

6j7 . 481 56 5o 
517 4c ffl 5(i 57 
4 17 501 57 5 

517 511 57 15 

Nouvelle Lune le 4, à7h. 34 m. du soir. I Pleine Lune le 20 àRh. o m. du matin. 
: )Premier quart. le 12, à6h. 42 m. dusoir. 1, Dernier quart. le a7 àoh. 34 m. du mat. 

Depuis le 1 jusqu'au 3i Mai, les jours ont cru de 79 minutes. 

i 
ýý 



Aarau c. Argovie 31 
Abbe%illers Doubs 16 
Abondance N. D. 27 
Aix cil Savoye 3 
Altkircll h. rhin 8 
Altorf' C. Uri 11 
Ambérieux Ain 10 
Annecy en Savoye -1 
Appenzel 3 
Arbois Jura 5 
Arbora c. 'rhurg. 10 
Arintllod Jura 29 
Attalens c. Frib. 1 
Aubonne c. Vaud q 
Audeux Doubs 8 
Awriches c. Vaud 12 
Bagnes c. Valais 20 
Balstall c. Soleure 22 
Bassecourt e. Ber ne t8 
Beaufort en Sav. 26 
Bcauhnes c. Vaud 5 
Belfort h. rhin 1 
Berthou l c. Berne 25 
Besançon Doubs 8 
Bevaix c. Ncucll. 29 
Bex c. Vaud 5 
Bischofzell c. Th. 1 
Blanlont Doubs 5 
Bois d'AmontJura 15 
Bolzano Tyrol 26 
Bons en Sav. 1 et 15 
Bornand gr. Sa. 8 27 
Bourg Ain 6 
Brcmgarten c. Arg. 10 
Breuleux c. NeUel1.25 
Bievine C. Neucll. 17 
Bragg c. Argovie q 
Bulle C. Fribourg 11 
Buren c. Berne 5 
Buttes e. Ncuch. 13 
Carougcc. Gcuève 12 
Cerlier c. Berne 10 
C1lablessousSalève 1 
Chaindon c. Berne t0 
Chambave 'Val d'A. 26 
Chamhvent il 
Château d'(l: x c. V. 1 7 
Chaux-tic-fonds 3o 

Foires du mois de Mai i 857. 
Chesne Thôn. Sav. 2G 
Chiètres c. Frib. 18 
Cité d'Aoste Piém. 15 
Cle_val Doubs 9 
Cluses en Savoye 16 
Coire c. Grisons 1.9 
Coligny Ain 18 
Colmar h. rhin 17 
Concise c. Vaud 8 
Coenol c. Berne 22 
Cossonaic. Vaud 25 
Couvet r Neuch. 31 
Dannemarie h. r. 16 
Delle 11. crin 22 
Dombresson c. N. i5 
Einsi'hcim h. rhin i 
Erschweil c. Sol. 8 
Escllalzmattc. Lue. 8 
Ettiswyl c. Lue. 16 
Evian en Savoye 8 
Faucogney h. S. 5 
Favergesen S. 10 21 
Fenin c. Ncucll. 2 
Ferrette h. rhin 16 
Fluineten Savoye 8 
Frangi en Savoye 3 
Fribourg en Suisse 3 
Fr; tk c. Argovie i 
Gebweiler h. rhin 13 
Gersau c. Schwitz 8 
Gex Ain 1 
Gimel c. Vaud 29 
Giromagny h. rhin g 
Glaris 1 
Glisec. Valais 

, 
Ji 

Grandf, iitaine e. B. g 
Grandval c. Berne 5 
Grandvillard li. rh. 9 
Gruningue C. 'Lu. 2 
Gruyères c. Frib 10 
Ilericourt Doubs 3 
Hntllwv 1 c. Berne 5 
Kai. scrstulll c. Arc;. 8 
Lachen c. Schwitz 1G 
Langeuthal c. Beru 9 
La Roche e. Frib. i 
Laufen c. Berne 1 
Lauffenbourg c. A. i6 

Lausanne c. Vaud 6 
Lenzbouigc. Aig. 3 
Liestal c. L'51e S1 
Lieu(le)c. Vaud 16 
Loëche c. Valais 1 
Loris-le Saunier 15 
Lucerne 2 
Martigny e. Valais 8 
Masse aux h. rh. 10 
1\Iassonger c. Val. g 
Megève en Sav. 22 
Mellingen c. Arg. 16 
Mezlères C. Vaud 5 
Mirecourt Vosges 31 
Noirans Isère 5 
Montbéliard D. 8 
Montfaucon c. B. 17 
Montriché c. Vain 5 
Morat c. Fribourg l7 
Morez Jura 1 
Moudon c. Vaud 17 
Moustiers en Tar. 3 
Pdulhausen Il. rllin16 
Munsterc. Luc. 15 
Munster G. T. 11. r. 15 
ACin-Brcisach Il. r. i 
INeuvevillc c. Berri 3o 
1\iedersept I1. rhin 5 
Nyon c. Vaud 5 
Ollon c. Vaud ig 
Oiten c. Soleure 8 
01 Le Q. Vaud 1 
Orgelet Jura 94 
Ormont dessous 11 

---- dessus 18 
Ornans Doubs 16 
Payerne c. Vaud 11 
Poligny Jura 29 
Pontde A1a. rt. c. hi. 16 
porentrui C. Berne 15 
Port sur Saone D. 13 
Provence c. Vaud 16 
Rappcrschwyl S. G 17 
Renan C. Berne 1o 
Rlleinfelden e. Ar. 3 
flochefort e. Ncu eh 5 
Ronlainin&ier V. ýÎ 
Rorschach c. c G. 11 

RuT: icli h. rliin 2e 
lunlilly en S. 5 ai 
Saillans Drôme 2 St. Amour 16 
Si. Blaizc C. Hench. 8 
Si. Brauchcr c. V. i 
St. Claude Jura 8 
Ste Croix c. Vaud 24 
SL llilaireDuul)s 5 
Sic Marie aux M. 5 
St. Maurice c. V. 26 
St. Trivicrs de C. 22 
Salins 5 
Sallanches en Sav. 2 
Sarnen c. Unter11-. 16 
Schalfhausen 16 
Scliocfltland C. Arg. 1 
Schwarzenbourg11.1 

i sellivitz 
1 Sciez en Savoye 22 

Scignclégier C. B. 1 
Sclongey c. d'or 3 
Sentier (le) C. V. 19 Signau c. Berne 5 
Sion c. Valais 1 et 23 
Soleure 

16 Stein ans Rls'in 31 
Sulz h. rhin 24 Sain ils isv ald e. B12 
Suse e. Lucerne 6 
'lhann h. il: irl 
ThBnc en Savoye 
'1 bonne c. Berne jo Troitorrens 

2 

i: niersecu c. Berne 5 
Vallorbes C . Vaud q 
Verrières c. T euic. l8 
Villisau c. Lucerne 1 
l'ionnaz 1 
Viuseu Sallaz Sav. ti2 
Vouxvri C. Valais 11 
'n'cinfeldcn C. Th. 5 
%v}1 C. St. Ga11a 23 
7Zollingen C. Ai g. 16 
Zng 16 
7. urich 1 
Zurzach c. Are. 13 



VI1VTors. 

1 Jeudi 
2Vend; e 
3 Samedi 

25. 

41)nari. 
5 Lundi 
6 Mardi 

7 iliccrcre 
8 JCL1d1 
g vendre 

io Samedi 
24. 

11 ; ), _a an. 

12 Lundi 
13 'Mardi 
14 Mercie 
15 Jeudi 
16 Y' endre 
17 Samedi 

25. 
i8 s..:.. ýr. -. 
ig Lundi 
2o2NIardi 
91 Mercre I 
ý2 Jeudi j 
25 Vendre 
24 Samedi 

26.. 
25 

f26 Lundi 

1 27 Mardi 
28 Mercre 
2ý Jeudi 
3oVendre 

iJ 

JUIN. 
Age et po- 

sillon de 
la Lune. 

"Oth1111 , rvcjue. 128 d 

Frasme, naart. 
Clotilde. 30 

lever Ft. 42 ný. 4. ý! 

A. Edouai"d. 1 
Boniface, nnart. 2 
Clande 

, évoque. 
ýï orberi évçque. 4 ý-î`clicI 

en , mart. 6 
Marc uerite , reine. 1 cv' r ýý: _; i 

ýý 
_ý4; Iarnabé, ap. 8 
Léon 111, pape. 9 ýt 
Antoine dePadoue 1o e4t 
Basile, e' lice. 

, 
11 

Bernard de Mentli. 1. 
Justine 

,, hart. 13 
Montan 

, mari. 14 

1.5 Gervais. 1 
Sylvêre 

, nzart. 17 
Louis Lie G onzag ue"18 
Paulin 

, év@gue. 119# 
Basile. 

-"%Cr i1t; 5f 

JI. ' i 
E1o c_ Prnsner_ 

Yl» 
n eot, M 

ýa = 
ýý 
ý3 ý 

Disposition des Astres. 

E "., h.. 
f-U :P . 

ý... 

n$ ®oý 

d Soleil. 
r', no-Cnai. n 
mid i vra 

li'Vrr. lcuuc6.1 Il. ni. sec. 
- 

4 U17 bzil 1 77 23 
4 s7 5-- 57 50 
hIl?, 5,41 57 40 

11 h. 2 m, cl. m. 13 5818 - 
EBc * 13 5818 1 

ýýý*ý, D3 588 
CV 13 

I3 
58 82 

dý*d 13 5,3 83 

ýA ? ý, [] -, 
, pýi3 

i, r -� 14b. 24 ni. d. s. I3 *57 
I, 

t ý6c f3, 
. 13 58 

W. Ca I3 58 
3 58 

t ;> 0ý ® i3JC; 

00, E9 
{ý ý3 

. 
5cý 

.... i7... 1. UU Ii]. 

6 b. 52m. ti1. m.! 
1 

Léon Il, pape. $ 
,R , 15 Q ;L Iý4 

6 
Commém. cle s. Pau l+27 

8 41 - -u i 

1 --- Nouvelle Lulle 3, à8h. 16 m. du so{r. j Pléine Lune 18 à4h. 24 m. du soir. 
Premier quart. ii, àii li. 2 ni. dq matin. 1 Dernier quart. 25,. à 6 h. 32 m. d. matin. 

Depuis le 1 au 21 lesjours a-tt cru de. i9. Tnin. ; et du 2i au 3o ils ont (liai rle 2m. 

r-- 

[->4 (9 

&0 ve 13 5-18 5 

1 

il 

1 

-de 



Foires du mois de Juin x837. 
Abondance N. D. 6 
Aiguebetle Savoye 7 
Aime en Savoye 6 
Aix en Savoye 6 
Altorf c. d'Uri 1 
Appenzell 28 
Beaulort i2 
Belfort (h. rhin) 
Bienne c. Berne t 
Biot en Savoye t 15 
Bichofzell Thurg. 1 
Blamont (Doubs) 5 
Bletterans (Jura ) 26 
Bouclans (Doubs) 3 
Boudry c. Neuch. 7 
Bourg ( Ain) 

,5 et 15 
Brevrai 8 
Buren c. Berne 28 
Challonge 28 
Châlons s. Saone i8 
Chamonix en Sav. t5 

et 3o 
Champagne c. V. 3 
Champagnole(Ju. ) 23 
Chaumont ( haute 

Marne) 24 
Clairveaux (Jura) 20 
Clerval Doubs ;, 3 
Colmar h. r. r 
Compessières 
Courchapoixe. Be. 15 
Courtcniaiche c. B. 1.2 
Cruseille en Savoye t 
Delémont c. Berneai 
Delle h. rhin 26 
Doucier 16 
Echallcns C. Vaud 20 
Eusisliciiai h, rhin 8 
Estavayer c. l'rib. ' 
Evian en Savoye 
Faucogney (h. S. ) t 
Feldkirch Voralb. 26 
Fourg 

Fraisans 17 
Gaillard enSavoye i2 
Gendré 21 
Gigny (Jura) 10 
Giroinagny h. rh. t 
Grand dlessiat 26 
Grandson c. Vaud'26 
Gras (lest Doubs i6 
KSlP', y, i c. Arg. 28 
Lachasusasagne (Jura) 15 
La Clz Savoye t 
Lagnieu (Ain) ig 
Lajouxe. Berne 13 
Larivière (Doubs) 26 
La Sale (Val d'A. ) i 
Laufcn c. Berne j2 
Liliaire 13 
Locle c. Neuch. 27 
Loëche en Valais 24 
Lonchamois 26 
Lons-le-Saunier 15 
Lutry c. Vaud 29 
Martigny en VaL, 12 
Megève en Savoye 26 
Moirans (Isère) 3o 
Montbéliard (D. ) 12 
T1ontflcur 

.8 Monthey en Valais 7 
Montjustin 5o 
Montmartin a3 
Mont le C. 24 
Monts. Vaud 27 
Morbier 3 
Morges C, Vaud 28 
Morteau (Doubs) 6 
stlorzine en Sa. 8 23 
Alotiers-travers 27 
Aloettiers en Tar. 28 
Moutherot Doubs 13 
Neu-Breisach 24 
Nieclersept ( Il' r. )7 
Noirmont C. Berne t 

9 Orchamps (Doubs) 5 

Orgelet (Jura) 2i 
Ornans Doubs 20 
Orsières en Valais 6 
Passavant (Doubs) 95 
Petites ch. (Jura) 28 
Plot en Savoye 13 
Pontarlier(Doubs) 15 
Porcntrui c. Berne 19 
Port s. Saone 13 
Rigney (Doubs) 9 
Rixouse (Jura) 2r 
Rochevineux 27 
Romont c. Frib. i3 
Roulons 

-122 Rue c. Fribourg 8 
Rulley F2 
Rupt a6 
S. Amour (Jura) 2 
S. Aubin c. Neuch. e 
S. Claude (Jura) 7 
S. Croix G. T. h. r. k2 
S. Jean en Maur. s2 
S. limer c. Berne 8. 
S. Joire en Savoye 6 
S. 

TJ7ulien 
en Sav. t 

S. vrsaunc c. B. 26 
Salez c. s. Gall 24 
Samoens en Savoye 5 
Slncey lp grand a6 
Salux c Grisons 12 
Sempach c. Lucer. 5 
Serre les Sapins D. g 

Sidwvalcl c. s. Gall i 
Sion c. Valais 5 
Sissach c. Baste 28 
Stein ain ncein 28 
St1é153)ourg 26 
Sursee c. Lucerne 2fi 
Tassenières 25 
Tervai le château io 
Thoiretie ig 
Tliûne en Savoye 5 
Tour du mes 17 
Travers 15 
Vallengin'c. Neuch. 5 
Vercel (Doubs) i9 
Vielmergen c. Arg. 22 
Yverdon c. Vaud 6 
Zurich 1 

i 

ýý 



vil. Mois 
r J U1 L LLr 

Ai et n 

sienon dpoe Disposition des Asties. 
+S ole- tl. 

l ilillyClI IU 
ntilh vrai. 

1a LIAU. c. Il vcl' CUUCl sec L 111 

L 
. aa. aaa 

. 
eý ` 

. . . 
sl>ýmOE9ý 

i Saa li 'Fheobald 28 d. lt 2 8 4, i25 19 

29 i¢ 1oh. 2 ni. dus. 43 8 11 3 3o 
5 Lundi Anatole, évêgzcn. , i>fs ^ ý}c d, d Ji 4 8 4' 3 42 
4 Mardi Ulrch , évëque. 2 4®® 44 84 3 53 
5 illerere Zoé. 3 45 8 43 
6 Jeudi Goar, solitaire. 4 d 46 83 4 14 
7 Vendre Elisabeth , reine. 5& 47 85 4 25 

8 Samedi Procope , martyr. 6 d d' ,. 48 82 4 33 
28. 

9 Zénon, rnart. 7 8 81 4 42 

io Lundi 8S -c 49 81 4 Si 

1i Mardi Pie I. pape, martyr. g 11i. 42 ni. du M. 4 10 8- 5- 
12Mercre Jean Gualbert. lo d, CI 4 11 7 59 58 

i3Jeudi Anaclet, pape. 11 4 12 7 59. 5 16 
1' Vendre Bonaventure, tard. 12 1 dY ô'C 4 13 7 58 5 23 
15 Samedi 13 ! 4 14 7 57 5 30 

i6 
29 

14 f 15 7 56 
5 36 

17 Lundi Alexis. 15 iih. 23m. dus. 4 16 7 55 5 42 
18 Mardi Camille de L. 16 L1 dl 17 7 54 5 47 

1gMercre Vincent de Paule. 17 &, 4 18 7 53 5 52 
20 Jeudi Elie 

, 
Marg. 18 L, tj s 

ýP Cr= 11 20 7 52` 5 56 

21 Vendre Arbogast. 19 >OMM 4 21 7 51 G- 
22 Samedi 

- 
20 Q Q, 

CP o 4 22 7 5o 63 

. 23 Àpollinaire. 21 f 4 25 7 4g 65 
24 Lundi Christine, martyre. 22 h. 59 an. du 4 24 7 Ji8 67 

8 
25 Mardi 23 4 25 7 47 6 

26Mercre Anne. 24 4 26 7 46 6q 

27 Jeudi Pantaléon , mnedec. 25 1 7`G Q 4 28 7 44 69 

28 Vendre 
29 Samedi 

Victor, pape. 
Marthe , P. et marc. 

26 » 
27 >98 i ô', ® 

4 29 
4 Si 

7 43 
7.42 

6g 
68 

3'. 
30 - ... - Ignace de L. 28 Ab, ® 4 32 74 66 
Si Lundi Germain , énéque. 29 & 4 33 7 38 65 

* ouvelle Lune le 2àiob. 2 m. du soir. Pleine Lune le 17 àiih. 23m. du soir. 

] Premier quart. le iiàih. 42 min. du mat. Dernier quart. le 2-1 à7 lh. 59 m. (lu soir. 

Depuis le 1 Juillet jusqu'au Si, les jours ont dim. iniié (le 56 mintites. 



-- 

Foires dit mois de Juillet i837. 

Aarau c. Argovie 5 
Aarberg c. Berne 5 
Aarbourg c. Arg. 3 
Ableniscli c. Berne 2i 
Abondance N. D. 31 
Altkirch h. rhin 25 
Amancis 27 
Andelot 5 
A ppenzot 26 
Arlay Si 
Arwangen c. Bernez 
Audeux Doubs 8 
Beaucaire Gard 22 
Belfort h. rhin 5 

Bellegarde c. Frib. 31 
Bellevoye 22 
Besançon Doubs io 
Bischoizcll c. Thu. 2o 
Blaniont Doubs 4 
Bonneville en Sav. 12 
Bons en Savoye 7 
Bornand ï( grand) en 

Savoyc 21.4 
Bregenz ( Voralb. ) 25 
Brevinc c. Neuch. 12 
Bulle c. Fribourg 27 
Buttes c. Neuch. 15 
Chaiteau dupré 21 
Chan: nc rgi 25 
Chaussiu il 
Chauvin 3 
Chiavena 15 
Clerval Doubs 11 
Cluses en Savove 28 
Concise c. Vaud 8 
Cossonai c. Vaud 15 
Davos c. Grisons 6 
Delémont c Berne ig 
Delle h. rhin 17 
Deschaud 17 
Échelles 26 
Erschweil c. Sol. 17 
Faucoguey h. S. 6 

Ferette li. rhin 15 
Feuerthat c Zurich 4 
Flurnet en Savoye 6 
Gelterkiuden c. B. 12 
Gessenai c. Berne 7 
Gimel c. Vaud lo 
Giromagny h. rh. ii 
Hahersluliu 10 
Heidelberg 17 
Héricourt Doubs 20 
Herzogenbuchsce c. 

Berne 5 
Ilanz c. Grisons 15 
Raiscrsberg h. rhin 3 
Klingnau c. Arg. 3 
La Chapelle 1 
La Fertés Jouarre 5 
Langnau c. Berjle iq 
Langres 15 
Lasarrazc. Vaud 4 
Lons le Saunier J. 15 
Madelaine p. la r. 22 
Madelaine pet. d. 20 
Mayence 25 
Megève en Savoye 7 
Memmingen. Wurt. 5 
Montbéliard Doubs 3 
Motta montag. 11 
Moudon c. Vaud â 
Munster e. Lucerne 
Naisey 12 
Neuchâtel 5 
Neustatt foretnoire3i 
Nidau c. Berne 18 
Nyon c. Vaud 6 
Oensingen c. Sol. 10 
Olten c. Soleure 3 
Orbe c. Vaud 10 
Orchamp 1 
Orgelet Jura 2t 
Payerne c. Vaud 

marché au bétail 6 
Petit bornand 7 

Pleure i J4 
Pontarlierpoubs 20 
Porentrui c. Berne 2-t' 
Pouilli 20 
Rheims 20 
Rlieineck c. St. G. 25 
Romont c Frib. il 
Ruc c. Fribourg 26 
Sackingen c. Arg. 25 
S. Amour 17 
S. Claude 7 
S. Geais 20 
S. Hilaire Doubs 5 
S. Lupicin 6 
S. Paul de V. 26 
Sallenoves 1 
Schlcithcim C. Sch. 5 
Seignelégier c. Ber-17 
Sclongeyy c. d'or 3 
Sempach c. Lucern 1o 
Soleure il, 
Taguinge en Sav. 24 
Thann h. rhin a4 
Thonon en Savoye 5 
Ucherlingen 4 
Valance 15 
Vaudrey 15 
Vercel Doubs 17 
Vevev c. Vaud 25 
Vezellicux 20 
Villisau c Lucerne 3 

Vinzier a 

Vius - en - Sallaz en 
Savoye 1 

Waldenbourg c. 
Bâle is 

Waldshut forêt n. 25 
Weinfelden canton 

Thurgovie la 

T 



(VIII Mois. 

1M-ýý 
2 Mercre 

3 Jeudi 
4, Vendre 
5 Samedi 

3ý. 
}6Z3i n. 

7 Lundi 
8 Piiarc 1 
q 11Iei ere 

Io Jeudi 
ii Ven dre 
12 Samedi 

55. 
13 Dima:.. 
14 Lundi 
15 Mardi 
16 Mercre 
17 Jeudi 
18 Vendre 
lg Samedi 

34. 

21 Lundi 

22 Mardi 

125 Mercre 
a4 Jeudi 
25 Vendre 
26 Samedi 

27 
Lundi 28 

2g Mardi 
3o Mercre 

: 31 Jeudi 
-.... ý 

Age et po. 
sition de 
la Lune. 

1, _, _ 1ierýcý aux Po 
Étienne 

, prie. IY 

: Lie 
Dominique, prétre. 3 
Oswald. 4 
Z i, 

A. _s 
15 

Gaëlan: 16 
Cyriaque 

, ? nart. 17 le 
Romain 

, »rart. 18 C& 

_,. A Susanne. 10 -14 

Claire , vierge. 

i; - 
Hippolite 12 

Eusèbe. 13 
t4 t ý'_, a' 14 
Roch, capitaine. 15 
Sév èrè. 16 
Hélène 

, imper. 17 
Donat , prétre. 18 

ýi 1r1. Bernard, ab. 1g 
Jeanne Chantal. Ioo 
Sgmplzorien, mar-t. 21 
Philippe Beniti. 22 

- 23 
24 

7éhhirit 
, pape; m. 25 

Césaire, év. 2G 
Augaslin , év4 rce. 27 

28 
Benjamin. ag 
Raimond. i 

'Nouvelle Lune- 1, àoh. 

Premier quart. 9, à1h. 
51 m. -du soir. 
54 m. du soir. 

* aý dý 

ca! d", 
dm 99 iL 54 m. d. s. 

' Ûý 

ora 

lever. jcoucri. 1 h. m. sec, 

4 55 7 
456735 557 
4 3717 34 5 5: 5 
4 38i7 33 5 48 
1E 3917 31 

wýý Q7 $ 

$ h. iim. d. m. 

(D. 4 

45oý7 18j 43 
4 52i7 16 42 

4 547 141 4 -17 
ý4 56; 7 i ýý 46 
À57; 71o 35! 
-4 58; 7 81 3 . 

41 

1t 
Â 59 13 28 

517 5ý 3k 5ý 
5 2; 7 3- 
5 4"7 11 2 46 
5 5659 2 3i 
5 66 5 f2 x6 
5 8i6 5> 2- 
b Io b. b3 

ci 'l", *ý, 16 11 ;6 51 
Q -1, * î, 15 12; 6 49 

15 14'6 47 
d ý`ý , d< º5 i56 4r) 

4 h. 53 m. cl. m. 15 66 
PleineLwic t6, à6h. itm. du matira, 
Dernier gcsrt 23 à1h. 48 *m. du reat. 

Nouvelle Lune 31 ,à4b 55 m. du matin. 
Deprti. s le i jusqu'au, 3i Ar>rît, les fours ont dinrinud de 91 rninziteys. 



Foires du amis cI'Aaût 183; . 
Aarau 2 
Aiguebelle Savoye22 
Altst edten s. Gall 21 
Andilly 

, 22 
Annecv en Say. 

. 28 
Armoire 21 
Appenzell 3o 
Arbois (Jura) 4 
Arinthod (Jura) 19 
Aubois 25 
Beaurne (Doubs) 14 
Belfort (h. rhin) ' 
Besançon (Doubs) 28 
Bienne c. Berne jo 
Blamont (Doubs) 5 
Boëge 23 
Bons en Savove 9 
Bouclans (Doubs) 16 
Bourg (Aiil) 5 
Bremgarten c. Argg. 2 i 

Cerlier c. Berne 9 
Champagny 2`, ' 
Chaudecrotenai 50 
Chesne Thônex 2 
Chilli 3o 
Clairvaux ( Jura) 21 
Clerval Doubs 8 
Coligny (Ain) 18 
Cossonai c. Vaud. 31 
Courrendelia c. B. 11 
Dannelnarie h. rh. 

29 
Delle h. rhin 21 
Diessenhnfen c. Th 1o 
Dole Jura 51 
Douvaine en Sav. 

.2 Echallens c. Vaud 18 
Eiusideln c. 
Ei. usisbeim h. rh. 24 
Epoisses c. d'or 18 
Eternos ( Doubs) 12 
Faucogney (h. S. ) 3 
Felinge 12 
F sterne en Savove 17 
Frick c. d'Argovie14 
Gaillard e. Genève 29 

Gigny (Jura) i0 
Giromagny h. rh. 8- 
Glaris R 
Glise en Valais 13 
Graudval c. Ber. 9.9 
Iluthývyl C. Berne 2 
Iguy 21 
Jougue ( Doubs) 25 
Lachen c. Schw. 22 
T aferté s. jouare 28 
Lagnicu (Ain) 2q 
Lanianclie 7 
Landeron c. Nette. 14 
Landser h. rhin i6 
Larixouse ( Jura) 15 
Le Muys 28 
Les Bois c. Berne 28 
Les Bouchoux (J) t6 
Les Fourgs ut 
Les Rousses (Jura) q 
Liestali c. Basle i6 
Lignii. res C. Neu. 23 
Lons-le-Saunier 15 
Mariiez 2 
Massevaux li. rh. i 
Mellingem c. d'Ar. 14 
11Meiz c. S. Gall Si 
Micnzi 21 
Montbéliard (D. ) i4 
Moutmourol 4 
Monts. vaud 24 
Morat c. Fribourg 23 
Morbier 5 
Morez (Jura) 16 
Morteau ( Doubs) i 
Moudon c. Vaud 3o 
Moussier 10 
Mouthcrot Dcubs 29 
Moutier g. val. i 
Munster G. T. h. r. 24 
Neu-Breisach h. r. 24 
Neuveville C. Bern2g 
Noirmont c. Berne 7 
Orgelet ( J(ira) 24 
Ormont sous lesMos- 

sos. e. Vaud 25 

s 

Passavant ' Doubs) 23 
Pellioncx º7 
Pcsige 30 
Pleure q 
Plot en Savone º6 
Poligny(Jura) º 
Putit du bourg 21 
Port s. Saone D. 4 
Provence c. Vaud 17 
Rapperszvyl c. s. G. aa 
Reichenau près de 

Constance i6 
Reiclºensee c. Luc. io 
Renan e. Berne 1 
Rhciufelden c. (I'A. 3o 
Rigney (Doubs) 9 
Rociºevinerlx 29 
Romont c. FI-ib. º7 
Ronchaud (D. ) 29 
Rue c. Fribourg t 
Ruffacli h. rhin º6 
Ruffey 17 
Ruinilly en Savoie 2't 
Saillans (Drôme ) 19 
St. Amour (Jara) 28 
St. Cerguec. Vaudio 
St. Chkide (Jura) 7 
SteCroix c. Vaud 3o 
St. I'elix 3o 
St. Jean d'Aulph 2g 
St. linier c. Berne 21 
St. Triviers ( Ain) 2º 
St. Ursanne c. Ber. 2º 
Salins Jura 14 

Sallanches en Say. 3 
Samoeusen Say. 17 
Seha(fliaiisen sg 
Schwel lbrenn c. -4,2 2 
Sciez £t Savoye n3 
Semoncel k 
Soleure 8 
Steckborn près C. 17 
Sursee c. Lucerne 28 
Tagninge en Say. 

. u5 
Tassenières 

-99 Tervai le chkeau 19 
Toirette ! 21 
Ueberlingen 30 
Uutethallau c. Sch. 14 
Urna'schen c. Ap. î 4p 
Val d'Illiez 18 
Vallengin c. Neuc. 16 
Valleri 14 
Ville du pont i4 
Villisau c. Lucern io 
Wattenwyl c. Bern il 
Wyl c. S. Gall 2 
Zoffingen c. d'Arg 94 
Zurzach c. Argoviesti 
Zweisimmen c. B. ii 3 

A 



iX Mois. 

i Vendv 
2 Samedi 

36. 
} 
{ 43 5 Lundi 

5 Mardi 
6 Mercre 
r 

Jeudi 

Vendre 
+ gSamedi 

37 

i Lundi 
12 hardi 

ti3 Mercre 
j4 Jeudi 

Pi t Vendre 

SEPTEMBRE. eiti. na, " 

'rasse 
a ýs 
5 

Rosalie, r., 4 tlt 1 
Esiller. 5 
Unirent G 
Magnus 

,rb. 
ý7 

Grat, évr r/cý, d 1ýý 
.ýE 

Corroi , rruýrl`t 1! 
) 

F'el et Se Iinatlkk 1 3 
1 )!; °. Guide. éi3 

i\Iatevne. 14 

1é 
iiiconèdc, rnerrt. ir. ;G 

f a6S rnedi'Corneille . 
Pape. 

1 58. 

1ý $ Lurnli 

.9 
Mardi 

po Mercre 
iui Jeudi 
ý92 Vendre 
fui Samedi 
f nlG. , 

39., 
sT. l . ec 

-5 Lundi 
ý6, Mardi 
s^ Mercre 

}u8Jeudi 
ý: q Vendre 

Ferré<, t. 

. Janvier, 
Eustache. 

Lin 
, 

Pap$. 

1 r7 

tS 
ig 

21. 

ý2l 
ýl7 

Gamaliel. U5 
Cyprien 

, martyr. 216 
Jûstine, inar/vrp. 27 

2a 1Tencesks_ mird. +ýn 

5nSainedi t; Ie ® 
j1ýf 

ýJ 

1j6 5 5gi 53 o 
4? 15 5i752 4c; 
495 E4I 52 28S 

Fi 5 5s 
r5 5 6c: 

44 

-1540 1 

Ji' nir. yý l'rvmiergetart. ry àiih. 4t ". ain. ttn-4 I)crriçretrart. 21 àik. ^7 mi.. 
le Ille Lune 1à (h. 4i utin, det , ir. I ý'unta{Ee l, u, ne 'q à2h. 35 pli,. du ý9ir 

. 
Depuis k1 , li", ýIhEýIf 5o 

"9ptdI 
h: e, la. 4 Jorws, R'niI? 'lll: r! 11 t 6/? 1(iýý, ll: ýilFlalS, 

wýw. ---- 

e 

Disposition des Astres. 

ED . 
C( t ,. 

15 

iý 
, 

$ýEý 

*- ý '-, ý 

ý" 
L" er. ý ri, ur! ý 

J 191G 5q 

Soleil 

21 6 
326 

2416 

.iih. 44 n^. d. i5 -7i6 z 

*a CI I5_ 
-u, 

2O 0 

1 l- 
1J, O)r C:: &. = 

midi VI II. 

h. na. scc. 

1 59 58 
5y 3u 

J7 
55 

53 

5) 20 
5q - 
5ý fil 
5b u 
r ;31 J., 

57 41 
57 2() 

31 
2 t) 

27 
24 

ý`, F5 3i ; 
I5 

ýý 1)7 - ýýý 

a: ý 
. m" . s:. 

C 

,4 em. -e. 
fli l' , Rýsý 

}âý 

ý* 

J 1,. 4on. rl. s 

r., "ý1: ý 

5 5( 1 yl 
5 35 9 1Gi 55 5ti 
5 5r! t; i 55 

E$ ý5 37 3sý 55 ýÉ; ý 

54 31 

5; 54 15 
D0O , 

iii 4%1: C) 3i 53 5z, 
ý: ý 

ýrT 
"'1! )S 7f 5; ) 3]l 

4 1). 

5º 47 
5º ýý 
5i 
50 4É; 
)0 271 
50 

ý" 
; ýr: 4' 

A f5 v- 

' e,,, w 

-t 

i 



Foires du Mois de Septembre 1837. 
A Bondance Ch. 1 

1 1Delboden c. B 
Aix en Savoie 
Appenzell 
Ai lai 
Ai ornas 
Aubonne c. Vaud 
Audeux (Doubs) 
A%enclies c. Vaud 
Bagnes c. Valais 

1y 
1 11 

25 
14 

12 

11 

29 
28 

Beaufort en Sav. 29 
Belfort( h. rhin) 4 
Bellegarde e. Frib. 29 
Belliuzone c. Tessin 4 
Berne 5 
Bernex en Savove3o 
Bienne c. Berne 2t 
Bischofzell 'l'h. 4 
Blamont (Doubs) 2 
Bletterans 1º 
Boisd'Amont (Ju. ) 18 
Bolzano Tyrol 8 
Bonadutz C. Gris. 29 
Bonneville en Sav. º 
Bornand ( gr. ) 21 
Bourg(Ain) u et i4 
Breitenbach c. Su. 19 
Breviue c. Ncuch. 20 
Bulle C. Fribourg 5 
Burdignin erº Sav. q 
Chaindon c. Berne 4 
('haniberiat 6 
Chamonix en Sav. 3o 
Château d'tIF, x c. V 20 
Châtelet au Gess. 25 
Chati! lon 15 
('Laumcrgi 25 
('haussin 4 
Chaux de fonds 12 
Chie. res e. Frite. 

.23 Cité d'Aost en Piéni. 5 
Cler, %ýa' (Doubs) 12 
Cluse en Savoye 18 
('ýlºnar h rhin 20 
Constance 11 
Courtlari c. Berne25 
(3rweil; e 9 

Dagmersellen c. L. it Meycuberg c. Arg. 29 
Davos c. Grisons 27 Mirecourt [Vo: gcs)8 
Delémont c. Berne 20 Montbéliard 1 D. 1 ir 
Delle h. rhiu r8 Dlontf'aueon citer rr 
Diessec. Berne rq Monthey c. Valaisr3 
l': cl: allens e. V aud2q 1lcutruélian. loch. q 
Engelberg e. Unt. uk Mor"eeus c. Valais 18 
Erienbach c. Ber. rr Morges c. Vaud 6 
Erlinsbach c. S. 12 Morteau [ Doubs] 26 
Estavaver c Frib. 6 Motiers travers 12 
Ettiswyl c. Lucern b Moutiers en Tar. i3 
Faucogncy (h. S. 17 Mulhausen Ii.,. 14 
Feldl: irch(Voral. ) 3o Munster c. Lue. 22 
Ferrette h. rhin 12 Alutteuz c. Basle 6 
Francfort s. Mcin8 Neu-Prcisach ' 
Fribourg enBriso. r Nenr. rkirch e. Sch. 25 
Fr"ilroura, Suisse 14 Niederscpt (h. r. ) 6 
Fr"utigen c. Berne S Nyon c. Vaud 28 
Gex (Ain) g Oensingen c. Sol. 18 
Giromagny h. r. ri Olten c. Soleure 4 
Glaris C. Glaris 2r Orgelet Jura) r6 25 
Gr abs c. S. Gall 19 Oraront dessus 12 
Grandfontaine Be. iu Oruans (Doul4s) rq 
Graudvillard ii, ri !à Pavernec. Vaud l1 
Gras (les. ) Doubs 2r Planfàvo+n e Fi-'b. 13 
Gruyères C. Frib. 25 Pontarlier (Doubs) 7 
Haberslullin 16 Ponts (le Martel 5 
Jeuaiz c. Grisons 25 Porentrai c. Berne 4 
Jussi 4 Re! +etc bý 1 e. App. sq 
Ku 11 iken c. Arg. 15 Reichenbach c. B. 26 
La Clusaz en Sav. 15 Reicliensce c. Luc. 15 
ILaugeubruck c. B. : à7 Ribeauvillers h. r. 8 
Langenthal c. lier. itl Rue c. Fribourg 27 
Langnau c. Berne 2% Ruffach h. rhin y 
Languies c. Gris. s6 S. Blaize c. l(eucli 25 
La Rihouse 16 S. Brancher c. Val. 21 
Lauffenburg c. Ax. 29 S. Cergue c. Vaud !à2 
Lausanne 8 S. Claude (Jura) 7 
Lentzbourg c. Arg. 28 S. Gervaisen Sav. 14 
I es Rousses (Jura] 25 S. Hilaire (Doubs) 4 
LAnëche c. Valais 29 J. Jean d'Aulph 27 
Lousle Sauniei i5 S. Joireen Sav. a 
]. ucens c. Vaud 8 S. Julien en Sav. 
Lucerne 23 S. ülaric auC Mines 4 
Malleray c. Berne 28 S. Trivier (Ain) àj 
Megève en Sav. 4 Salez c. s. Gall sg 
Riels c. s. Gall 36 Salins Jus a. 14 

Samoenc ein Sav. ig 
ScliwtTtlandc. Arg. i :ý Schnvartzenhrnu"g 28 
Seloney (c. d'or) 2q 
Serre-les-SapinsD. 2o 
Sidwald c. s Gall 21 
Siebnen c. Schw. 25 
Simplon C. Valais 28 
Soleure 19 
Sonceboz c. Berne sj 
S onvil ler c. Berne 7 
Spcichcr c. App. 18 
Spiringen c. Uri 25 
Stcg C. Uri n7 
Stein am Rhein 27 
Sulz 1i. rhin ý? 
Suminisu-ald c. B.. 23 
Tai n-en e. SchaL 14 
Thann h. rhin 8 
Thône eu Savoye23 
Thonon en Sa. 6 91 
Thun c. Lerne 27 
Unterscen c. Bern 8 
Vald'illiez c. Valais27 
Vallengin C. Neuc. s 1 
Vercel (Doubs) a5 
Verrieres (les) C. N. 16 
Versoix c. Genève i 
1 iLis en Sale 1i 
Youxvri en Valais'o 
Wæden-ý; v} I c. Z. 28 
Walclsliut for. n. si 
1Yegen, ýtetten c. A. 18 
Wcinfcldcn c. Z. 27' 
tiýiýktiiausc. s. G. 
Yve, dou c. Vaud 
Ztu"ich 

12 

5 
14 



X Mois. OCTOBRE c' "etn Sitiou de Disposition des Asti-m. Soleil . (D u ru ride, uoie v'nraai. 

tý 
a Lune, il'Vl'l'. cnucll b, ni. sec 

4o. L 
m u 

1 C 24 G i'5 32 1 Iý ! 1r8 
Lundi d ý; b 1O46 25 35 L9 29 

3 Mardi Gérard, ublfe. 4 eG 5 33 4q 10 

4 Mercre -. 5 { Q, D, 6 G5 32 48 51 
5 Jeudi Placide, mart} r. G *M9G 5 30 48 53 
6 Vendre Brune. 7 ! +, ý fy 85 27 ' 48 1G 
7 Samedi Judith. 8 11,, 5 25 47 59 

8 Brigitte,. v tÎrY 
�Q 

r9¬®6 15 

' 47 42 

9 
io 

Lundi 
Mardi 

: ,. --'... 'r,;. r. -. 
Gédéon 

i0 
i1 r 

. -1 ý6 
Qý, A, G 15 5 

1-'r 5 
ý1 

19 
47 
4 

15 
9 

i1 Mvrcre I-ii-nitn 12 
e 

L`, h, Vi i; -G IGý5 17 
7 

4fi 4 
12 Jeudi' Alaxiinilien 1.3 a°C fi 18 5 1i 46 39 
i3 Vendre )~douard. l 

i: r Ott dus. G 19; 5 13 46 ýý)4 
14 Samedi Calixte, Jltart r. i5 Ou , 

f) 20.5 11 
, 

(j 1L 

42. ( -- j5 Thérèse, v fi 22 5 9 ý55 %8 
16 Lundi 1î ? `, cs J, fi 245 7 45 44 
17 Mardi Ife( ige, vellve" CI L1 ,G 25 .5 5 4r5 

_32 18 Mcrcre 1ýý Q iJ, or fi s(3 5 3 4.5 2u 
t9 Jeudi Pierre (i'Alcantara 20 M (, f; 2815 1 45 
20 Vendre Ve ndeLv. 2t P'ý L\ , ?f, (i 30 4 5q 4 ci 
1 Samedi r LI1eý iýieiýýfý; mar. 22 (3 it1 û. (iln. ci. i, l. 3 ýt 5iS ! 1! 1 4 

2.2 k. ýý; Colonel). 3 
l 

CI 7, A° 334 44 3} 

23 
Lundi Séverin 

, tý! 't'(1lCP. nh 
ýt; 3. ! >s F i 31 

24 Mardi Salomé. 
e é C 

25 r 0/D6 
' 

564 
! 

5: 1 , . s14 23 
25 lllercre r n, cc1ý14)re1irer {z 2fi , 

ý- G 3ýi 1 ý, () 44 1G 
ý6 Jeudi Amand 27 113, 41 
!7 Vendre E ruinence , 

rve 28 v ®, 6 411 46 44 !i 

2â Samedi ._ 2() {ý ,d ýi 4q 4 4: ') 43 58 

29 
44. 

D han tý_ 3! 
1 ii'CISSP. o -i; uýT. b tn. ýý. 4011' fi X4'4 3 A, 3 g.. 

3o Lundi Luc., iû 
, martj r. 1 cg" "moi dt, ic?, G, G 1 44 42 43 51 

31 Mardi Qi1c1jtin, l t, g.. Jecune 2 14 

6 î-0 am ï4 40 43 48 
ýý 

) 1'renuer (jtt: 1 t. le 7, à'h lis M d-iutrl. Dernier (jnait :i, ià 1o Vil. a8 11). dn luat. 
.i . ̂teigc bine b3 >-à CLh. 17 rti. du soir. fiuN(: le_Fuve 29 ,aleI.. 3 w. ktu Suir. 

'V'FlliS 
lei. ý1[ (ýuýf! [6.5 1 E1F'tfl 

ýYP 
,h ont dF171lldlld c 208 litilit6/*9. 



Aarau c. Argovie ig 
Arbourg c. Argovier6 
Abondance N. D. 4 
Adelboden c. B. 3 
Aigle c. Vaud 23 
Aime en Savove a 
Albert-V il le en S. 2 

et 18 
Albeuve c. Frib. 330 
Altorfc. d'Uri 12 
Arrbérieux ( Ain) 3o 
Annemace en Sav. u6 
Appenzell i8 
Bagues e. Valais s5 
. Basie 27 
Beaulme c. Vaud 12 
Belfort h. rhin 
Bellevaux enSav.. 9 
Berclier c. Vaud 27 
Bel-lie 2 il 
Berthoud c. Berne iS 
Ilcx c. Vaud 16 
Biot en Savoyc 25 
Blamont (Doubs) 7 
Boltigenc. Berne 3 
Bourg (Ain) ig 
Bregenz (Voralb. ) 17 
Brevine c. Neueh. s5 
Brigue c. Valais 16 
Brugg c. Argc, vie 24 
Bulacb Q. Zurich 31 
Bulle C. Fribourg r 
Buren c. Berne 25 
Buttes c. Neuchâât. 3 
Chables s. Saleive 2 
Chamonix eu Sav. s5 
Château cl'(ïx 18 
Ci itel d': ibond. g 
Châtel St. Denis 25 
Chaux de fonds 3s 
Clairvaux ( Jura) 20 
Clerval Doubs lu 
Cluses en Savc)'e 18 
Coligny (Ain) 18 

eüllombay 25 
(ûrnol c. Berne 4 
Courendlin c. Ber. 27 
Daauemarie h. rln2 
Deir h. rhin 

Foires du mois d'Octobre 1837. 
Douvaine en Say. 23 
Drainant en Say. 28 
Einsiedeln c. Zur. a 
Elig C. Zurich 4 
Erlenbach c. Berne to 
Ersch Weil C. Soleures 
Eschalzmatt c. Lu. t6 
Estavayerc. Frib. a5 
Evian en Savoye 2 
Faucogney ( h. S. ) 5 
Fa verges en S. 4 18 
Fei reste h. rhin 24 
Flumct en Savoye 5 
E rauen feld c. Th. 23 
1-rutigen c. Berne 17 
Geiterkinden Bâle 4 
Gc.:. euai C. Berne 6 
Gex ( Ain) 18 
Gigny (Juta) 10 
Gimel e. Vaud 
Gii'eu abm "h. rhin o 
Glaris 10 27 
Gessarl c. s Gall 2 
Groslloectratetten 2j 
Gru111nge'n C. Zur. i4 

Gruyi ces c. Frib. 18 
Grvu11 c Vaud tt 
Ilabshciin h. rhin 28 
Méricourt Doubs 26 
Herisau c. Appenz. 2 
Hermancec. Gen. 25 
Hutllevvl c. Berne 18 
Kaiscrsbcrg lt. rh. a 
knot au c. "Zurich 2 
Kulm c. Argovie 2' 
Kybourb e. "Zur. s 
Lachen e. Schw. 3 
La Joux c. Berne q 
Lalloche C. Frib. 16 
Laroche Savoye 9 
La Sagne c. Neuch. l o 
La Sarrac c. Vaud io 
Laufen c. Berne 23 
I autlýnbourý L. A. 28 
I. eipsi� (Saxe) 2 
Lenek( an der) -6 Roniont e. Frib. 10 
I. cvzin-e. Vaud to Rougemont e. V. io 
Liehtensteg c. S. G, 23 Rue c. Fribourg u6 
Lic; tatl c. 13as1ý :8I, nwý l c. Lueur. 2 

Lieu (le) c. Vaud 12 
Lindau 

, 
lac de C. '7 

Locle c. de Neuch. 17 
Loche c. Val. 13 28 
Lons le Saunier (J. ) 6 
Lottstetten (f. n. ) 23 
Lucerne 5 
LuganoTessin i6 28 
Martigny c. Valais 16 
Massevaux h. rh. q 
Megève en Savoye 6 
111enzingen c. Zug 23 
111cttmeustetten 26 
Mézières s. Vaud 4 
Montbéliard Doubs2 
Monthey c. Valais 11 
NlontretLx c. Vaud 27 
Nlontricher c. V. t 
117aerell c. Val. 16 3o 
Morgex val d'Aoste 4 
Morzine en Savoye 2 
Motierstraver c. N. 31 
Moudon c. Vaud 18 
Moutier gr. Val 16 
Mùr_iliswyl c. Sol 18 
Munster c. Lucerne21 
Neustadt for. noire3o 
Nidau c. Berne Si 
Ol, en c. Soleure 23 
Orbes Vaud 2 
Orgelet ( Jura) 24 
Ormont-dessous 20 

et dessus 13 
Orsières c. Valais 2 
Palézieux e Vaud 26 
Planfayon c. Frib. 18 
Pontarlier (Doubs)19 
Porenirui c Berne 16 
Pori sur Saone 2 
Bagatz C. S. Gall 23 
Ilalnsen c. Schaû', 5 
B appcrswy le. Zur. 4 
lieicllenbaeh c. B. Si 1 
Rochefort c. Ncu. 27 

Rolnainlnot. c. V-. U7 

Saillans Drôme 13 S. Amarin h. rhin 28 S. Amour Jura 25 S. Clauclc Jura 
S. Croix c, Vaud 5 
S. Croix G. T. h. rh s S. Gall c. S. Gall i8 S. Gervais en Savoye 3 
S. Jean de Gýonville 3i 
S. Jolre en Savoye 17 
S. Ursannec. Berne 3o 
Sallanches en oavoye 3o 
Samoena en Savoye 21 
Sarnen e. Uuter%rald 17 
Schwarzenbourg c. Be. aG 
Schwellbroune. App. 31 
Schwitz ib 
Schüpfhcint c. Lucern 3 
Seewenc. Soleure Il 
Scigne]t'giere Berne 2 
Sempach c. Lucerne 28 
Sentier (le) c. Vaud 6 
Sidwald c S- Gall 26 
Sierre c. Valais 23 
Sicnau c, Berne 1g 

J 

ý! 

,{ fi 

Sion C. Valais aa 
Solcmre 17 
Stammheim c 7nrich3o 
Stantz e Unterwald 19 
Stein am Pýhein 25 
Tavanncs c. Berne' 25 
Teufen C. Appenzell 3o 
Thaingen c. Schaf. 3o 
Torons 1 
Tour ronde en Say. s 
Tramelan c. Berne Ï1 
Travers 9 
Troque e. Appenzell 2 
Ucberlingen 25 
Unterliallauc_ Schafl. 2i 
Untersee C. Benne 11 
Urnasch:. n C. Appenz. 2! 
Utznach ca Gail 21 
Vaclleresse en. 5avo e 17 
Va] d'llliez C. Tallais 1r) 
Vallorbes c. Vaud 17 
Valpeline 5 
Verrières e. Nenebite114 
Vlilenetlvec, Varld 26 
Villisau c. Lucerne c'; 
Vionnaz C. Vallais 2'1 
Waldenbo g i� 
SVattcnwvl c. Berne 1i 
1Viedlisbach e. Berce 1 

d 

Wintrrtliurc. Zurivh a. i 
Wyl e. S. Gall 3 
Yvicrdon c. 1'aad 3i 
Zoffingeu 

. Argovie 4 
Zug 17 
Zweisimmen C. Brime _ (i 



X1 Mois. 1\ OV LLYI 13. R L. 
o- AFge, 

+: 
rtýý1lppic 

Disposition des Astres. S oleil. 
T" te oyruai 

la Lune. ' lrvcr. i couch. Ili, n,. eee 

5 4( £1,58 
2 Je+idi 4 6 50 4 37 45 4A 
3 Vendre Hubert 

, évfgrce. 5 f), L\71 G 5: 2i 4 35' 43 4e 
4 Samedi 'Charles Boroinée. G> Gr 6 é''; 4 53 À5 41 

45. 
Laclia: rie p. 7 6 Mi- du M. 6 551 4 3: 2 43 4( 

GLundi Léonard 
, solitaclrt'. d ý 

., * 6 57 4 30 43 4t 
Mardi Florentin 

, évêque. 9 Q, ". 6 59 -4 29 43 bi 
8Mercre 

di J Tl é ? 
>ºo 

IQý, 
O Y, 7- 4 27 

4 
45 5, ' 

g eu , o ore, marte r 
' 

P° 72 2ti 44 - 
1oVendre 1 ,; l, l: oi,, mm; rrtrr. 12 75 4 24 44 1 
'11 Samedi 71 ,1 25I 44 1 

1 Martýu, P. 14 ®h. 2m. du s. 76 4 2i 44 1 
13 Lundi Stanislas Kostba. . t5 , 7 20 44 2 

i4Mardi Frédcrich. 16 Vif' Q ¢t ô, 7 Io 4 '9i 44 5É 
15Mercre l. rol+cl+l. 7 

, 7 12 4 i8 44 4( 
16Jeudi Othn, ar , ubfj . 13, ! º, ý; , 7 13 4 17I 44 6( 
º7 Vendre !; +"(1, oire, ! au, n. t. ac) - 7 14 4 1,;! 45 

18Samedi Odou , abbv. ® 7 15 ý1 1 il 45 2c 

47 3 - 
1g 1.. 5 45 51 
2oLundi Félix de Valois.. 22 11: 71n. du ni. 7 1ç) 4 1.2 45 41 
r2i Mardi 

22iercre Cécile, viarre et m., 
25 Xwý 
24 

7 20 
7 22 

4ii 
4 loi 

46 
4G 1t 

25Jeuili Clément, pape etm. ' 26 c'l' 2Q 7 24 4 10 46 32 
234Ve1jdre C1rrasoaone, murt. 26 e, ., "* a` , 7 251 4 gl 46 5i 
25 Samedi 27 ckf CU; 7 2G 48 47 

48. 
-6 Ca� raid , ev qi 28 7 . 28 47 47 2! 
a7 Lundi Jérémie. 29 7 29 46 47 4' 
28Mardi Sostii, e. 1 2h. 23n1. du ni. 7 30 1E 5 48 
2g Mercre Saturnin. 2 -, ED, 7 52 45 48 2( 

5 40 7 351 -lé 48 4( 

j Premier quart. 5àL. 56 min. du rair. Derniw quart. 20 à7 la. 7 min. du matin. 
Pleine Lune 12 àoL. 2 min. du vair. ouvcl'le Ltuie 28 àsh. 23 min. du matin 

Depuis le i j&sgii'aa ba ltioealia&re, L3 jalurs iiut ditmi, uid de E3 minutes. 

i 
i 

1' 

J 

i 

) 

a 
7 
7 
3 



l'oires du Mois de 
-Novembre 1837, 

Aarau c. d'Argovie 8 
Aarberg c. Berne 8 
Abondance N. D. 4 
Aeschi c. Berne 7 
Aigncbclle cu Sav. i i 
Altkirch. (h. r. ) 27 
Altorf c. Uri c3) 
Andclfingen c. Zu. 6 
Appenzel 15 
Arbon c. Thurg. 13 
Arwangen c. Bern 2 
Attalens c. Frib. 6 
Àvenches c. Vaud 17 
Baar c. Ziig 13 
Baden c. Argovie 16 
Balstall c. Soleure g 
Belfort h. rhin 6 
Berne 28 
Berneck c. s Gall 1 "r 
Berthoud c. Berne g 
Br, ancnn Doubs 13 
Bcx C. Vaud 4 
Bienne C. Berne g 
Biot en Savoyc 21 
Bischofzcll c. Th. 16 
Blanlont ( Doubs) 6 
Blankenbnrg c. B. 16 
Bonneville en Sa. 1 1 
Bons en Sav. 13 27 
Bornand (gr. ) Sav. 7 
Houdry c. Neuch. g 
Bonrg(Ain ) 13 
Breilenbach e Sol. 1,4 
Bremgarten c. Ar. 6 
Brent c. Vaud 8 
Brienize. Berne 8 
Bulle march. de b St. 2 
Carouge e. Genève 2 

t Champagnole (J. ) 27 
Chat. d'R-'xc. V. îo 
Chesne : honex Sa 16 
Cité d'Aoste en Pie'. 2 
Clcrval Do11bs 1t 
( free. Griser 13 
Collon-es f. l c1.2 

Ln .r . 11.7- n 16 

iO pet L. alt^ý _ý 
f. Île#(: r'. '! i C, ý. ? 1td o 

Coir: et c. Ncuch. in Lons le Saunicr L5 S. Claude (Jura) 0 
Cr_tseille en Sav. 13 Lncens c. Vaud 8 S. Genis(. %in) 93 
Lully C. Vaud t Lutrý c. V aud $o S. Gingolph en S. 6 
Delémont e. lierne R hlassevaux h. r. 15 S. llélène en Sav. 2 
Delle h. ihin tS lnssong rc Val 3o S. Jeati deGonv. ii 
Diessenhofen c. T. go Mclli: lgen c. Arg. u7 S1 mier c. Berne 21 
Divoone (Jura) !I 
Echallens e. Vaud .6 
Eglisau c. Zt ricli 28 
Einsideln c. Schw. 6 
Elgg c. Zurich t5 
F nsisheim h. rhin t5 
E, 1 nbach c. liernc 14 
Eri; nsbach c. Sol. 29 
Erschweil e. Sul. 2 
nchcutz Thur;. 50 
Fvian en Sav. 6 et 20 
I'aucognev (h. S. ) 2 
Fluinel en Sauge 
Finms C. S. Gall '? 
F! ihonrg en Suisse ii 
Ni k c. d Argovie 5o 
Fi"ntigcn c. Reines i 
Gaill, u"cl e.. Gcn. 8 
Gehweilcr h. rhin ho 
Gersau e. Sehwitz i 1- 
Girotnavny h. i11in t4 
Glaris 15 et 22 
G randsnn e. V aud i :i 
Grandvillard h. r. J 
Grindeh; ald e.. B. 4 
Gruyères C. I'rib. U2 
Ilérisau C. Appec. 17 
Herzogcnhuchsee il 
IlurganZurich 16 
Huërnozc. Vaud 9 
llauz C. Grisons 14 
KayserFtlu11 c. Arg. 1 i 
Klingnau c. Arg. 27 
Kiiblis c. Grisons 17 
Lacien ScLwitz 7 
Lagnieu ( Ain) 15 
Lauderon e. Net'. 15 
Langeniha! e. l; cr. 7 
J. anl. wies c. Gris. 14 
Ja Roelic e. Frit. 7 
Laulx-n e. P rue 
Iau aune to 

Mevenberg c. Arg. 16S. Julien en Savo) e3 
Moirans ( Isère) S. Lé-ier c. V'iud i5 
Montbéliard D. j6 S. 17arieaux MMin. i 
Montmélian en S. 25 S. l'Ianrice c. Valais 6 
Morat c. Frib. 22 S. Triviers (Ain) 2 
)forez Jura) fi S Vit 35 
Morges e. Vaud 15 Sa, ckingen c. Arg îo 
ýIortcau (Doubs) 14 Salins(Jura) 4 
htlorzinec: n Savove 8 Sarnen c. Unterw. i5 
illouclon c. Vaud 15 Scha(l'liatlsen 14 
blouthcrot (D. ) 1o Schrersch e. Gris. 2: 7) 

Schlcilhcimc. Sch. 2ý i\lulhansen h. r. 17 
linnslcr c. Luc. 25 Schwvtz 13 
Mury C. Argovie 11 Serngen C. A. 21 
Naterc C. Valais 9 Selorgeti- C. rl'c, r 13 
: eu-Brisach h. r. ut Sierre c. Valais 27 
Neucli icl 1 Sion.. . 18 et 25 
A`euveville Ber. 2`l Sissrc c. Tasle r5 
Noirmont e. Berne 6 Sombacourt 3o 
Nyon c. Vaud 3, r Staefa c. Zurich 2. î 
Oensingene. Sol. 27 Stanzc. Unterw. r5 
Ollon c. Vaucl 17 Strcl; barn zrr lacC. rh 
Olten c. Soleure t3 Sein ant Rlucin lq 
Orgelet ( Jura) 2'I Snrsec e. Lucerne 
Ormont dcwnus 24 Tagninge en; av. 3 
Ornans (Doubs) 21 Tenflen c. Appen. 27 
Oron la ville 1 Thène en Sa: uvc 13 
Passavant 3 Unteiseen c. B. 
taverne c. Vanrl 9 Usterc. Zurich Sa 
Pfcllikon c. Zurich ib Utznacli s. G. 4.13 
Rances c. Vaud 5V ercel (Doubs) G 
Renan c. lierne Vesoul', Il. Saillie) 2 
Rtheinau c. Zur. 8 Vevey C. Vaud US 

1 

1 
Rhcincck c. s. Gall 6 Vnnrvri c. Valais a 
Fheinl'cl(ien e. Ar-,,. g ltrýlrl:, hui for. n. G 
Itibauviilers h. r. 5o Wczgis c. Lucerne1 t 
Rirhtarsciýwr; Z. ýt infeid! rn c. 37z. S 
Molle C. Vaut .! b lt'i1cl1;; s;; cn so 
Ro,: sehmai c. s. G. 2 iý ilcll ru 
J lhac; s h. r! iý .S'. t'irstcr, hc:, `L. g 
Rurniliv;: aSay. ij le. s. ( i1 31 
ýailias: ? ý: crse ,fZ. >i n en Arg. 1G 

Ici S..: '". ýtic . Ja ra ; fi Zu:. li 111 



4 Lundi 
5 Mardi 
6 Mercre 
7 Jeucdi 
8 Vendre 
g Samedi 

50. 

11 Lundi 
12 Mardi 
13 Mercre 
i4 Jeudi 
15 Vendre 
i6 Samedi 

51. 
17 
18 Lundi 
v 

.q 
Mardi 

, 2o Mercre 
21 Jeudi 
22 Vendre 
23 Samedi 

52. 
2-4 
r5 Lundi 
a fi Mardi 
27 Mercre 
aS Jeudi 
29 Vendre 
3o Samedi 

53. 
51 

_, 

Eloi, évÉgize. 
lý rancois-1. avier. 

'IJoque 
Barbe 

,m artyre. 
Sabbas 

, abbé. 

Ambroise, docteur. 

Joachim.. 

Valerie 
Danzase 

, pape. 
Siuèse. * 

iii c ai se . Abrallatn 
Adélaïde. 

22 

. 23 
. 

/. 
'r a4 

Flavien. 15 
Dagobert. 

1: 

16 
Y 

j_ý 

1 

,: `, ,) Adam. 127 
1.128 

_tC rnrrr; 129 ;V 7j? 2*P! t. " 
I3ô 

:... ý 1 

, 
Thomas martyr. I 
David. 

17 4514 il 52 57 

1ý, ý' 17 44 1l 55 9 
11 hCl h5%1 

d 9` 1ý 7 ! ýHýý i 54 2ý 
7 49 ,4i 54 5o 

ý 14 

0 dC ,7 5ojý44 2 55 11 8 

L a, ý ;.. 
h h. 45m. d. m. 
Q, J',, D 

cC, 

ýk n, -ý ý, 

71t4 2 

7 52: 4 a 
7 52! 4 2 

3 7 53 4 
7,534 3 
7544 4 
7 544 4 

7544 
7 55; 4 
7554 
7 55.4 
7 564 
7 564 
7 564 

5' 
6 

i 
8 
9 

7 564 ii 

56 17 
56 47 
57 î7 
57 4; 7 
58 17 
58 47 
59 T'7 

59 47 
19- 17 

1 16 
i 46 
215 
2 44 

5 13 

Premier quart. i, à ta . 95 in du soir. Dernier quart. so ,à4h. 45 m. du mat. 
Pleine Lune 12, à9h. 5o m. du matin. ltiouvelle Lune 27, à5h. 6 m. du soir. 

Du i au 3, lcv jours ont diminué 
. 
de 22 rniautee , et du ai au 31 ils ont cru de 4 minutes. 

3ý `' 
r/ 

Oi, !7 37! 4 31 4Q 5,71 
}-oh. u5 M. cl. s. 75à 50 21 
Ue cP 17 4014 50 

. 
4G 

13 J, 7 414 21 . 51 ir 
7 44 51 57 

43'4 
.1 

Û2 .5 
® ®'17 4414 .1 52 3fi 

'C'moveli: i: n' 
Soleil. inidicrai. 

. m. s . ter 

7 3ýi 4t ýq fol 
17 5614 41 4ý 541 

2_L 

J 

tU r_ 

{ 



Foires du mois de Décembre 1837. 

Aarau c. Argovie 20 
Aigle c. Vaud 20 
Altorf c. Uri 21 
AItstedten c. s. Gall 7 
Ambérieux ( Ain) 6 
Annecy enSavoye 4 
Appenzell 13 
Arbois ( Jura) 8 
Arcey 21 
Aromas (Jura) 4 et 22 
Aubonne c. Vaud 5 
Belfort h. rhin 4 
Belvoye ( Doubs) 6 
Berthoud c. Berne 28 
Bex c. Vaud 28 
Bienne c. Berne 28 
Blamont (Doubs) 6 
Bolzano Tyrol 1 
Bonne en Savoye 7 
Bourg (Ain) 6 
Bregentz Voralb. 5 
Bremgarten c. Arg. 18 
Brugg c. Argovie 12 
Bulle c. Fribourg 7 
Buren c. Berne 13 
Cerlier c. Berne 6 
Chable s. Salève 18 
Chaumergi 18 
Clairvaux [ jura ) 20 
Clerval ( Doubs) t2 
Cluses en Savoye 1 
Coligny( Ain) 18 
Colmar (h. r. ) 20 
Delémont c. Berne 20 
Delle h. rhin 18 
Dôle Jura. 4 
Echandens c. Vaud26 
Einsideln c. Schwiz 4 
Ermatingenc. Th. i 
Estavayer c. Frib. 6 
Faucogney (h. S. ) 7 
Feldkircli Voralb. i8 
Ferney-Voltaire 4 

et 21 
Ferrette h. rhin 12 
Flums C. S. Gall 19 

Fraisans 7 
Frauenfeld c. Th. 11 
Fribourg en Brisg. 21 
Gais c. Appenzell 19 
Gendrey(Jura) i8 
Gessenai c. Berne i 
Gex ( Ain) 1 
Gigny ( Jura) 11 
Giromagn. h. rh. 12 
Glaris 11 
Gossau c. S Gall 4 
Grenoble (Isère) 4 
Hutwyl c. Berne 6 
Igny (Marne) 22 
lianz c. Grisons ig 
Kayserstuhl c. Ar. 6 

et 29 
Klingnau c. Arg. 28 
Küblis C. Grisons 15 
Lachen c. Schwitz 5 
Lagnieu (Ain) ii 
Langnau c. Berne 13 
La Roche en Sav. 13 
Lauffen c. Berne i1 
Lentzbourg c. Arg. 14 
Lisle sur le D. 22 
Lonsle Saunier i5 
Lucerne 1.9 
Martignyc. Valais 4 
Meilen c. Zurich 7 
Mirecourt (Vosge)12 
Montbéliard 11 
Monthey c. Valais 50 
Montmélian Sav. 26 
Morez (Jura) 20 
Moudon c. Vaud 2-, 
Mulhausen 6 
Neuenkirche. Sch. ji 
Neuveville c. Bcrne26 
Nidau c. Berne 12 
Olten c. Solcure 11 
Orbe c. Vaud 11 
Orgelet (Jura) sî 
Ornans Doubs 19 
Payerne c. Vaud 21 
Poligny (Jura) 8 

E 

Pontarlier (Doubs) 14 
Pont du bourg 2 
Porentrui c. Berne 4 
Port s. Saona 13 
Ragatz e. S. Gall 4 
Rappeeswyl S. Gall so 
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Iittconnu. « La bourse ou 1:, vie! » s'écrie ce 
dernier d'une voix rauque et en présentant au 
négociant les cations de deux pistolets. M. Du- 
val avait le doigt sur la détente du sien et le 
coup allait partir lorsqu'une pensée subite fit 
retomber s% main. « Ma hourse? n reprit-il en 
detachant sa ceinture, « la voici. » L'inconnu 
la prend . s'éloigne. et le négociant continue sa 
route, la tête penchée et pensive, et laissant 
aller la bride sur le cou de sou cheval, (lotit le 
pas nonchalant va se ralentissant tot, jours. 

» Une demi-heure après. M. Duval relève 
vivement la tête, comme un hi: mme qui va 
pprendre une détermination soudaine, arrête 
hrusqueiueut son cheval. tourne bride et le 
relance au grand trot sur le chemin de la ville. 

» Arrive près de Rouen 
, 

d. "ns le faulourg 

, où demeure le vieux soldat, il frappe à la prc- 
mièrc auberge, donne son cheval au garçon 
d'écurie., se dir ge avec précaution vers la pe- 
tite porte du jardin de son ami, dont il con- 
naît le srcret; l'ouvre et se glisse le long des 

allées. Parvenu drvarit les fenêtres de la clraut- 
bre à coucher de M. Maguicu, il trappe dou- 

crnieut au carreau. 
» Introduit pris du vieillard, qu'étonne ce 

prompt retour :- Mon ami . 
lui dit- il. je 

viens d être :: roté; l'accent, la tournure, et 
ce que j'ai pu voir des traits du voleur, sous la 
teinte noire dont ils etaieiit couverts, nt'ut, t 
fait venir tille singulière pcnste. J'ai la ferme 

conviction que je rue trompe, mais l'honneur 
dr ton mnu, de ta famille. l'aýruit... » 

-» Que veux-tu dire? lu n: 'ép�uvantes! » 
-- « Ecoute : on s'est beauco. ip plaint de 

ton fils, et, pardortur-le moi , c'es' par amitié 
pour lui ci pour toi, afin de piéec ir... u 

« Par le donc; tu rue tais maurir !n 

-- « lai bien ! tiroir paume ami, je soup- 

«Qui? l ui! ce serait Iii! » 
« Sois calurc, et assurons-nous sans bruit 

yuc c'est une odieuse erreurdc ressemblance.. » 
-a Giens!! reprend le vieux soldat eu allu 

venant nue la urlci ue. et ci: cot, 1luisant sort ami 
pars sourds vers la chambre d'Edouard. 

La porte était entr'ouverte, tils entrent. 
» Edouard couché (1")rntait d'un profond 

sonnneil. ion père, dont la main tremblait vio- 
lemi vent, s'en as. ure en promenant sur son vi- 
sage le rayon de la lanterne, puis il se retourne 
vers son ami avec un long soupir, c mime ua 
homme délivré tout à coup d'un grand poids ou 
d'uri grand danger. M. Duval baissait les yeux. 
Le doute reprend le vieillard, dont les yeux 
hagards se sont arrêtés avec terreur sur une 
serviette souillée de taches noires, sur deux pis- 
tolets et sur la ceinture de cuir de son ami mai 
cachée sous l'oreiller d'Edouard. 

--- Tout cela ne prouve rien, ajnute'é régir 
riant qui frémit en voyant l'horrible contrac- 
tion des traits du vieux soldat, d'ailleurs j'était 
à cheval et apmiuent aurait" il pu à pied? .. » 

--- » Le sentier de la montagne est plus 
court, répond en ticanant le vieillard, et puise 
vois! reprend-il, en montrant au manufactu- 
rier le pautalun et la chaussure souillés. de boue 
d'Edouard. 

» M. Duval baisse encore la tête et se tait. 

--- » Et il dort ! rrpreud le pèa cdont les yeux 
étincellent d'nuc lueur étrange. Puis, d'un 

geste énergique etsaccadé. il saisit un des pisto- 
lets. l'arme, et avant que sou ami -lit pu soup- 
ço iller son dessein, le décharge à bout portant 
sur le crâne (le sou fils. 

» C'est de relate affaire que la justice vient 
d'êttesai"ie, et Monsieur et aloi nousattendoni 
avec anxiété la cnncluýion d'une cause presque 
inouïe dans nos fastes 

, et titi jugeaient que nul 
de nous tic peut pl é% oie. En ce ut tuent, la foule 

sortit tu inulttieuse et quelques v. +ü confuses 
firentcutendue le mot, ... déiporlation. 

Teratali, e d'incendie. 

Dans la spirée du` zg ocº( bre 1 8.1, 
, 

le 
JI' aethnaarn (homme du guêl) -l'uu des duar" 
tics de G! a, c(, w, eu hanse, stalºoinºé eu face 
de la boutique d un 1.1), srinacieu, en %it sortir 

la fois le portier de la mainou , 
le gardien de 

boutique et la femme du pliarmacicu. Cette der* 

uièi e fcstua soigueuseºucut la porte et emporta 



ks clefs. Au bout d'environ un quart d'heure, 
Je Wachtrrtann apperçut de la lumière par-des- 
pus la porte. et sachant qu'il n'y avait per- 
sonne dans la boutique, il fit jouer sa crécelle. 
ce qui attira le WdcLtmann le plus voisin. Lui 

ayant fait part de ses conjectures au sujet de la 
Clarté qu'il avait observée, il fut décédé d'aver - 
tir les pompiers. Ceux-ci arrivèrent, et la porte 
ayant éte enfoncée, on trouva près (le la porte 
une mêche atluivée comutuniquaut avec fuie 
traînée de pondre d'environ dix pouces de large 

et très épaissi. Cet le traînée s'éteudaici usqu'au 
fond de la bouiiilne. Deux autres trid ées p? r- 
tant de la première étaient dirigées vers les fe- 

nêtres en passant derrière les comptoirs. Au 
bout de l'une, il y avait un vaseouvert et relu- 
pli de beaume de copahu, matière (t ès inllanr- 

mable. et au bout de l'autre un vase d huile 
de naphte. La grande traînée aboutissait dans 
l'arrière b "utiq-je, à nu tas de camphre. Quan- 
tité d'alluutettes phosphoriques étaient éparses 
sur les montres des coturtoirs. En ramassant la 

oudre, ou reconnut qu'une partie était urouil" 
fée, parce qu'avant de faite les traînées, les au- 
teurs de cette infernale machination avaient ré- 
pandu de l'essence de térébauthine sur le plan- 
cher. La quantité de poudre riait telle que. si 
elle eut pris feu, il y attrait eu , eu outre de 
l'incendie, catie explosion capable de détruire 
en partie la maison et de tuer bien du monde 
dans la rue qui est très fréquentée. Après avoir 
enlevé toutes les matières combustibles, on 
plaça une garde dans la maison et la police se 
mit à la recherche (les p(rsonneý qu'axait si- 
gnalees le Wachtuiann. Toutes trois furent ar- 
rêtées ainsi que le pharmacien. Des témoins ont 
déclaré avoir vu dans sa boutique. quelques 
jours auparavant, deux petits -barils de pou- 
dre qu'il avait achetés dans le voisinage. Les' 
indisidus ariê és seront jugés aux prochaine% 
assises. D'ici là 

, on découvrira. peut être le 

motif jusqu'à présent inconnu qui a porté tin 
bouillie bien laissé et auquel on ne'coitr: aissait 
pas de mauvaises ifaires,, à eotuuiettre nu acte 
aussi criminel Eu tout' cc ue pouvait être le 
4 éeir de frauder une co: upaguie d asstirruccs t 

attendu que la somme de 3o. ooo fr. pour la- 
quelle sa propriété était assurée, était bien loin 
d'approcher de la valeur de ce qui aurait élé 
détruit. 

Tremblement de terre. 

Dans la nuit du 12 octobre 1835, un vio- 
lent tremblement de terre, dont la ecousse a 
duré quatre secondes, niais qui, dans la même 
nuit, a plusieurs foisébranlélesoi, acomplé - 
temeut détruit Castiglione 

, 
district de Co- 

senza , 
dans la Calabre citérieure. De mille 

babitans eii'iron dont se composait la 
population , plus de cent sont resté, ensevelis 
sous les ruines, et un grand nombre de ceux 
qui sont par%enus à se sauver ont été blessés 
par la chute des éd111ces 1111 tombaient auteur 
d'eux pendant leur fuite. Le petit village de 
Lovello 

, où habitaient 5o personnes ,a éprouvé le mètre sort (Ille Ca, riglione, quatre 
autres ont plu,, ou moins souffert , et plusieurs 
édifices out été renversés dans la %Ille+te Cc. - 
senza, où heureusement personne n'a péri. En 
racontant ce funeste événement le Journal der 
Naples fait un long détail de tous les secours 
qui ont été f., nrnis par le gouvcrucurcnt à ce 
populations désolées. 

La femme hussanl. 

Par une belle matinée d'automne -de Pan- 
née 18o6 , 

napoléon passoit dans le Champ- 
de-Mars une grande revue de ses troupes. J 
foule garnissoit les avenues et les tertres. 

Il avoit déjà passé devant le front de plu- 
sieurs r"égimens, lorsqu'il arriva au 6° de 
hussards, si remarquable par sa belle tenue. 
Son oeil d'aigle eut bientôt apperçu un hussard 
volontaire qui caracoloit hors des rangs; il 
s'écria aussitôt : Pourquoi ce hussard n'est-il 
pas à son poste ? Que cet homme soit mis 
pour huit jours aux arrêts. 

- Sire, reprit le colonel, permettez 147ni 
d'en appeler à vouw-méme d'un jugement-si 
sévère, et de solliciter la grace de mon vo- 
lontaire ; vous ne me la refuserez pas qutld 



volis t'aurez interroge. - Eh bien soit, dit 
l'empereur ; qu'il vienne !» Le hussard au 
galop Veut bientôt rejoint, et il s'établit en- 
a"'renx le dialogue suivant: 

.» l'on nom ? 

- Mon empereur, mon nom est Ducond- 
Laborde : le régiment m'appelle Breton- 
F3curble. 

-- Pourquoi as-tu quitté les rangs? 
- Je n'y suisjamais entré; j'ai toujours 

suivi le régiment comme volontaire , ne vou- 
lanten faire partie que quand Votre Majesté 
WM aura trouvé digne. 

-Depuis giiandès-tu attaché au régiment ? 

-])epuis huitans. 

-" Qui t'a engagé iº prendre du service ? 

- L'amour de mon pays et (le mou mari, 
dont je n'ai jamais voulu me séparer. 

- Quoi! vous êtes mie femme ! 

- (lui, sire, et vous n'aurez jamais clans 
le éginºent (le bras plus dévoué que le mien. 

- Que! csl le : rnm de votre mari ? 

- l'onces, maréchal-(h -logi -chef. 
- Quel est votre pays: 
- Angoulême. 

Trente-trois ans. 
.. Avez-vous aies cnfaras ?' 

Oui, sirç' un garçon. 
Que fait-il? 
'Crompeitc au i t°dragoen. 
G'est. Lieu. Connaissez-vous la fna- 

pernkré ? 
O iii sire vi le maºiiemeni du sabre aussi. 
. le suis curieux de le voir, dit l'empe- 

f r. "st; : 
l; c>lunel, frites atiancer un peloton. 

Le. colonel commanda les évolutions. ! les 
lutent "eri'cºrtées par Breton-Double avec une 
lgré cisian et une. ardeur qui cncllantérent 
l'etnpet"eur , surpris de voir une femme 

atºuettvrc r un clºeval avec la Vigueur et l'as- 

swa"anrc d'un soldat de dix campa ies. 
» C'est assez, xlit-il., je suis content. Gre- 

is, u-i)oublc, je" te, f: fis, tnarécLal-dcs-lods 
'ý'eýºYlomat: ºce; voir l}gt. tr, tcs l; alons., %a re- 

e tort +ýWe+ronrýnSt#4s 13Pti týs> çt º uni. H 

Breton-Double, enchantée, alla prendre la 
place que lui as, ignoit son nouveau grade. 

Le 60 hussards partit pour rejoindre le corps 
d'armée qui entroit en Prusse, et la bataille 
d'Eylau fournit bientôt à Breton-Double l'oc- 
casion de se distinguer. L'affaire étoit déjà 
engagée depuis plus de deux heures. Breton- 
Double, qui avoit été détachéesur l'aile droi- 
te pour porter un ordre, revenoit à son pos- 
te, lorsqu'elle trouva un peloton enveloppé 
par un gros de cavaliers russes; elle s'élance 
le sabre à la main sur l'ennemi, tue le capi- 
taine, dégage ses camarades, et revient au 
quartier-général , rapportant l'écharpe de 
l'officier qu'elle vient de frapper. Instruit de 
cette action d'éclat, l'empereur la fit récom- 
penser par une médaille d'or. 

La bataille de Friedland succéda bientôt. 
A peine au commencement de la journée, 
elle reçut une balle sur la hanche, qui lui 
laboura la cuisse droite. Loin d'en être art & 
lée, elle ne se jette dans la mélée qu'avec 
plus d'ardeur, et déjà plusieurs ennemis a. 
voient payé de leur vie les douleurs qu'elle 
ressentoit, lorsqu'une autre balle vint la frap- 
per sous l'aisselle droite. Malgré cette nou- 
velle blessure, elle ne quitte point le che- 
val, et au lieu d'allerà l'ambulance comme on 
le lui dit, elle prend sa cravatte, bande sa 
plaie, met son bras en écharpe, et, après a- 
*voir passé la bride (le son cheval autour de 
son cou, change son sabre (le côté, et le 
prenant de la main gauche, elle s'élance com- 
nie une hyène furieuse, se fraye un passage, 
et , après avoir porté la mort dans les rangs , 
s'empare de dix Prussiens qu'elle fait prison- 
niers et qu'elle amène à l'empereur. Napoléon, 
reconnoissant Breton-Double, fut touché de 
: tant de dévoiement et de bravoure ; il déta- 
cha sa croix d'honneur et la lui plaça sur la 
poitrine , en. donnant l'ordre de la conduire i 
l'ambulance pour v faire panser les blessures 
dont elle cuit couverte. 

Depuis lors jusqu'en 1814, Breton-Double 

-ne quitta point son régiment et elle rendit .à l'ýrlýeie, t & ends services., 



C'est à 1Valerloo que i3reton-Double paya 
son dernier tribut à la France qu'elle servoit 
depuis dix-sept at, à ; eiic eut la ; arme fracas- 
sée par un boulet, et Poncet, son mari, de- 
venu capitaine, est mort à ses côtés. Amputée 
sur le champ de bataille, Breton-Double de- 
vint pour les ennemis qui la recueillirent un 
objet d'admiration et de respect. Le colonel 
Barrown 

, du Royal- Irlandais , régiment du 
duc de Kent la conduisit à Dublin 

, où elle 
subit une seconde amputation au-dessus dit 
genou. 

Elle passa six ans en Angleterre, partout 
honorée et fêtée 

, et ne revint en France 
qu'après la mort de LouisXVIII, munie des cer- 
tificats du consul de France à Dublin et (le 
l'ambassadeur français à Londres. Elle obtint 
vne pension que Charles X lui paya sur sa cas- 
sette. Breton-Double vivoir encore à paris il 
Y. a deux ans. 

Un trait de Charlemagne. 

Jusqu'au règne de Charlemagne 
, 

les Ger- 
mins et lesFrancs conservèrent la formesim- 
pie de lems anciens vctemens ; mais après les 
compagnes d'Italie, ses courtisans et les of- 
ficiers rapportèrent dans leur patrie les mo- 
des italiennes. Ils eurent (les v(? temens de soie, 
bordés de riches fourrures apportées du Le- 
vent par les Vénitiens, ait lieu (les peaux (le 
mouton , 

de loutre et de chat dont ils s'étoient 
contentés jusqu'alors. La prudence et le pa- 
iriotisrne de l'empereur lui firent voir ce hncc; 
avec peine. Il fit pour les détruire plusieurs 
ioi3 qu'on trouve dans ses capitulaires; l'une 
d'elles est relative aux étoffes étrangères cul- 
ployées à grands frais. 

Un jour d'hiver il partit pour la chasse 
er? uvert d'une peau (le mouton , qu'il attacha 
autour de son cou, de manière à pouvoir la 
tourner du côté (lu vent ou de la pluie. "Ses 
courtisans avoient ordre de le suivre , babil- 

des vitemens de soie garnis de' fourrures 
(! 'ils avoient cout: esee de porter â la cour. 

de ces vêtemene qui ue ffareist. pais. d- 

chirés dans les halliers furent endommagés 
par la neige et la pluie. A leur retour ilsvou- 
º,:; re: ýt rentrer chez tux pour changer d'ha- 
bits . mais l'empereur le leur défendit, ce les 
invita àvenir sesécher au feu avec lui: parce 
moyen leurs vêtemens de soie se retrécitént 
tellement que le soir, lorsqu'ils voulurentles 
ôter, ils se déclinèrent dans tous les sens. Le 
lendemain matin Charlemagne leur envoya 
l'ordre de le suivre dans le rhème costume. 
Comme ils ressembloient plutôt à des men- 
dians qu'à des courtisans , et que l'habit de 
l'empereur 

, 
fait de peau de mouton , 

étoit 
en aussi bon état que la veille, lc monarque leur 
reprocha leur folie, et cette leçon fit tant 
d'effet sur la nohlcsse germane et franque, 
qu'ils revinrent à l'usage des vétemens de 
drap et de peau, produits de leur pays. 

L'Échange. 

1l n'est pas un anglais un peu lettré qui ne 
sache que vers l'an t 135 les lois féodales de 
son pays commencèrent à appeler les fem- 
mes à la succession des fiefs seigneuriaux 
transmis auparavant de mâle cri ms+le, puis, 
par extension à celle du trône , qui étoit a- 
lors un fief comme un autre, le fief des fiefs, 
le fief par excellence. 

Ainsi, â la mort de Henri 1, Mathilde 
, sa 

fille, sembloit-elle, à défaut d'héritiermâle 
, 

appelée à son tour à succéder à soit pére. Lllc 
s'apprétoit , en effet .à saisir le sceptre (le ses 
mains novices et délicates, lorsque son eau- 
sin, milord Etienne, fils d'Etienne comte de 
Blois, appelé par Henri des bords (le la Loi- 
re sur- les rivages d'Albion. et comblé de ses 
royales faveurs, descendit dans la lice pour le 
lui disputer eti chevalier discourtois, dressa 
bannière contre bannièi)e.,, proscripiions coo- 
ire proscriptions,, échafauds contre écho- 
fauds, escamota du primat Guillaume tin so- 
ere clandestin, et ,à la dérobée, monta t>!!, ºr 
le trône presque iriico{rriiio.. ' 

, 
illais. uné fois i lité, il s'y tint fortemtntt, 

et ampouné, comme GaucleFrolio aux pif? r 



de Notre-Dame ; comme lui aussi, il finit par 
tomber; voici comment : 

Mathilde 
, profitant du moment où Étienne- 

6'étoit mis à dos la noblesse et le clergé, quit- 
te la Normandie 

, où elle s'étoit réfugiée, dé- 
barqueù 1)ouvres, suivie de Robert, comte de 
Glocester, ci de quarante autres preux, se 
met en sûreté derrière les tours crénelées du 
vieux château d'Arundel , foyer d'insurrec- 
tion , 

d'où l'on vit bientôt le désordre et la 
confusion se répandre sur toute l'Angleterre 
en rayons droits et divergeas. Les châteaux 
devinrent des cavernes de voleurs , et l'An- 
gleterretrn vastechamp (le bataille où lesvain- 
queurs d'aujourd'hui é gc(r, coient ceux d'hier. 
Tel étoit l'aspect qui , 

dopais deux ans , s'of- 
froit aux regards au-delà du détroit 

, lorsque, 
pour parler le langage du siècle, on vit, à 
l'horizo>n politique . poindre un signe tle 
salut. Étienne, appelé au secours du chà- 
teau de Lincoln 

, 
fut battu 

, taillé en pièces 
par Robert qui commanttoit les troupes de 
Mathilde, et conduit prisonnier au château de 
Glocester. Traité d'abord avec assez (le pro- 
cédés , il fut bientôt jeté dans un étroit et sale 
cachot , chargé (le chalnes , prisé d'air et de 
lumière. 

Tandis qu'il mouroit en détail, jour par 
jour, et que , 

loin des événemens auxquels il 
avoit jadis pris une part si active , les sons mo- 
notones et lugubres de l'horloge de la tour 
l'avertissoieni seuls de la marche du temps, 
Mathildeserendoit odieuse au peuple, et pre- 
noit soin de lui rappeler son prédécesseur , 
qu'il eut été trop disposé à oublier sous un 
prince meilleur. 

Le mécontentement étoit à son comble ; il 
lui fallut quitter son palais et Londres, et tra- 
verser une seconde fois ses états en fugitive. 
Elle dirigea ses pas errans vers le chaîtcau de 
Glocester, défendu par ses partisans qui rcie- 
tpoient encore Etienne prisonnier. Su["le point 
d'y pénétrer, son frère Robert , ! 'Amy de son 
rarti, comme Etiennel'étoit du sien, tombe 
entre les mains des rebelles , qui bientôt sont 
tMaiu-cadu Château. 

C'étoit par une froide soirée du mois de 
Novembre, le vent s'cngoufiroit en mugissant 
dans les vastes corridors dit château (le Glo" 
tester; trois hommes descendoient en silence, 
à la Itieurvacillante d'une torche, les sombrer 
escaliers qui conduisoieni à la prison souter- 
rairieou languissoit Étienne. L'un d'eux é: oit 
Robert (le Glocester. Les portes (le la prison 
ont crié sur leurs gonds ;à ce bruit inatter>~ 
dit 

, 
Mienne soulève péniblement sa tête que 

n'inclinoit point le sommeil, mais le poids de 
ses chitines ; un pâle rayon (le lune se mélant 
à la lueur (les torches , éclairoil en ce ma. 
ment le visage (le Robert d'un sombre reflet. 

,, Encore toi, bourreau ! s'écrie 
Étienne 

d'une voix sépulcrale; (lue me veux-tu? 
- Prendre ta place !» 
Et les deux autres commencèrent à dttW 

vrer le prisonnier de ses chaînes pour en chars 
ger' Robert. 

Remonté sur le trône , il ne céda plus dé- 
sormais sa place à personne, et y resta, jus 
qu'à la mort. 

Le Cardinal et le Puëte. 

Le cardinal de Retz dit un jour à Ménage: 
n Enseignez moi de grave à nie cunnuitre en W*. 
Ignorant 

, sur ce point , il tu': u"rivc , le gage 
Assez souvent de juger de travers. 
-A ce projet renoncez Éminence, 
Pour vous la poésie est futile svience. 
Si 

, sur des vers , quelqu un v ut votre sentinr(M 
Dites qu'ils sont mauvais en toute confiance 
Vous vous tromperez rarrnte iiL» 

Le Courtisan. 
Oh ! que flatteurs de cour sont une sotte espéceï 
Par ce trait-ei chacun de reste en j ugera. 
la reine à certain duc un jour disoit :« Quand e*. "or 
Que voire aimable femme en ville reviendra Pm 
Tout glorieux, le duc saluant la princesse : 

u Madame, quand il vous plaira. s 

- Toujours à nie servir vous weltez voire zèle 
Et (lion. 1 occasion mon cSur s'cn souviendra 
ltcprit alors la rtanc : une laveur uuuvelie .. 
A provos ! la il ucltt sse? elle, sl gr(, sse", oui-( 
7e l'avoia oublié : quand acc, nu lu'ra-t-eIe 
Et l'uubécile duc à son refrain fidé e: 

tt MMadarrû , quand il vous t aura, a. 



Profession de frai. 
e Je dois, disnit nu jour un noble personnage 
Qui de ses sentimens faisoit publique foi, 
Je dois à Dieu respect, obéissance , 

hommage 
Je dois à mou pays! idélité 

, courage; 
Je dois encore mon bras et mon épée au roi 
Je dois enfin.. -O ciel ! quelle noirceur profonde t 
Interrompt un quidam : sycophante maudit 
Quand vous ointes hier tnedemandercrédit 

Pourquoi donc ne m'avoir pas dit 
Que vous deviez à tarit de monde- 

Clément Marot. 

Marot, dans sa jeunesse 
, 

fut chassé de Ge- 
riéve pour des causes que l'on n'a jamais bien 
connues. 

Élevé par la suite au grade éminent 
de valet de chambre de François 1, loin (le 
s'enrichir à son service, il se trouvoit dans 
une telle indigence qu'un jour il présenta ce 
placet à son maître: 

Plaise an roi me donner ce it livres 
Pour acheter livres et vivres 
De livres je nie passcruis , 
Mais de vivres je ue saurois. 

Henriette (le Culs rzy. 
Depuis madame de la Suze, morte en 1673 

M. (le La Sure 
, 

dans an accès de jalousie 

slontre sa femme 
, prit la rtsolution de l'em- 

mener à la campagne. Bientôt la désunion 

augmentant entre eux, la comtesse offrit iàson 
mari , pour divorcer, vingt-cinq mille écus 

qu'il s'empressa d'accepter. Les plaisans d'a- 
lors prétendirent (pue la comtesse avoitperdu 
Cinquante mille écus par sa précipitation, 
parce que, si (lie avoir attendu quelque temps, 
au lieu de donner vingt-cinq mille écus, elle 
les auroit reçus de son mari pour !a quitter. 

Ses affaires s'étant, dès lors, extrérnenient 
dérangées, un exempt, aceontpal; nédequel- 
ques archers, vint un matin qu'elle était en- 
core au lit pour saisir ses nmeubles. Sa femme 
de chambre courut l'en avertir. Elle fit en- 
trer l'exempt 

, et le pria avec instance de vou- 
loir bien la laisser encore reposer deux heu- 
tei, parce qu'elle n'avoit point dormi de la 

nuit. Si demande lui ayant été accordée., 
elle se rendormit jusqu'à dix heures , s'ha- 
billa pour aller dîner en ville, et passa, avant 
de sortir, dans son antichambre , où elle fit 
de grands complimens à l'exempt et le remer- 
cia fort de son honnclteté :" Je vais soi-tiré 
je vous laisse le maître. " 

Le Cocher malencontreux. 

Le Préfet Desmousseaux, sous l'empire, 
sortant de chez le ministre de l'intérieur, or- 
donne à son cocher de place de le conduire 
chez l'archichancelier, où il devoir dîner; le 
Phaéton se trompe de numéro dans la rue S. 
Dominique, prend un palais pour l'autre, 
entre dans la cour , et dépose son maître au 
bas des degrés de l'appartement de Madame- 
Mère. M. Desmousseaux descend (le voilure, 
et tout occupé, franchit l'escalier, se nom- 
me , et le valet de chambre annonce sang 
difficulté le préfet de Toulouse. Le voilà in- 
troduit dans le salon ; deux femmes assises,, 
l'une sur un canapé, l'autre sur une chaise , 
sont auprès du feu; l'une se lève précipitam- 
ment, surprise de cette brusque apparition 
c'est madame de Fontanges ; l'autre demeu- 
re immobile; c'est la mère (le l'empereur. 

M. Desmousseaux, après avoir salué léf, cv- 
rement, s'approche de la cheminée , tourne 
lei clos au feu, écarte un peu Ies basques de 
son habit, et relève chaque pied l'un apréi* 
l'autre. (tette aisance bourgeoise 

, cette fa- 
çon de se présenter surprennent ces dames; 
tuais sans se déconcerter de leur silence, M. 
Ue, mousseaux, assez bavard, parle enfin, et 
dit :- Je eraignois d'arriver trop tard, mail 
je nt'apperéois que Soi, Àltessc n'est pas ren" 
trée, Ili tous ses convives venus; le dîner ne. 
sera pas servi de sitôt, j'en suis fiché. 

- De qui parlez-vous, monsieur? repli. 
qua madame de Fontanges qui ttes-Voue 
et savez-vous où vous u2tes? 

- Je suis , madame, le baron Desmous. 
seaux, préfet de la ilaute-Garonne. l: epalais 
n'est-il pas celui du prince Cambacérès ? rvt"- 



Pondit-il en commençant pourtant' à setrou 
Lier. - Non , monsieur, vont "'élus point 
ohez l'archichancelier, vous étes chez Ma- 
dame... Madame-Mère. 

- Mère de qui ? mère de quoi ? s'tcria le 
préfet tout décontenancé. 

Je vous le répète , monsieur, vous étes 
chez Madame, mère de l'empereur, qui vous 
ordonne, (le vous retirer , n'étant pas d'hu- 
meur , en ce moment, de recevoir l'homma- 
ge de vos respects. 

A ce nom, M. Desmousseaux achève de 
perdre la tête, se confond en excuses qu'on 
ne daigne pas écouter, s'échappe à reculons 
en multipliant ses révérences, court à"sa voi- 
ture et fait tomber sa mauvaise humeur sur ses 
gens. 

Mais il faut dîner 
, 

il se rend chez Camba- 
cérès qui vient de se mettre à table. Le préfet 
malencontreux sejnstiliedesonretard, racon- 
te de point en point sa m6savcntnre, et, dans 
sa naïveté , rnprudente , 

laisse échapper le 
terrible mère (le qui , mère de quoi ? 

L'anecdote courut tout Paris , et le pauvre 
préfet, mvsti6é, n'eut rien de mieux à faire 
que de quitter la capitale pour aller repren- 
dre la direction des affaires de son départe- 
ment. 

L'Ivroç ne. 

Pour boire, un pauvre mercenaire 
Avolt vendu Io lieu qu'illiossédoit. 
Un nultelas cependant lui 1esl: cit 
11 al loir cncore s'en défaire. 

Un sien ami lui lit à ce sujet la guerre. 
1.1itsglle eli. sourlaut lui dit: 

D Tu déraisonnes 
, calllal'atle: 

Colimient ! tu veux que je garde le lit 
Lorsque je ne suis puint malade. 

Le maréchal de Bicheliczi.. 

(Voyez la planche ci-contre, ) 

I: e t décembre' i -195, par une assez belle 
j9urntte d'hiver, on vient avertir le principal 
du ilessis que_iuoarosse de M. le maréchal de 

Richelieu vient d'arrêter à la porte du collège, 
et que S. Ex. demande à voir M. le comte de 
Chinon 

, son petit-fils, rigé alors de dix-sept 
ans. On s'aheurte, ons'ernpresse, et toutesles 
autorité collégiales viennent se rangerautour 
des portières dorées et blasonnées du vieux, 
seigneur, qui s'opiuiîitre à laisser les deux. 

,: glaces baissées par civilité. On a fait sortir 
Al. le comte (le (linon de sa classe (le rhéto- 
rique , et lorsqu'on a mis sa chambre en état 
de recevoir l'illustre visiteur, on conduit pro- 
cessionnellement le vainqueur (le Malion juo- 
qu'à la porte de cette chambre , où l'on n'a- 
voit pas eu Ja précaution de faire allumer du 
feu, et puis chacun se retire avec discrétion. 

Le jeune comte a rapporté depuis, qu'a- 
près cinq . ou six. mirnrtes, (ie a)nversation, son 
grand-père lui avoit demandé avec un air de 
sollicitude et debouhomieprévoyante :a Est- 
ce que volts avez encore (le l'argent ?» 

Ali ! certainement, monsieur le maré- 
chal, � 

lui répondit le rhétoricien d'un air 
de triomphe et avec tout l'amour-propre d'un 
écolier rangé, soigneux et économe. Il ajou- 
ta qu'il n'avoir pas encore eu",: b. esoin de tou- 
cher à une bourse de cinquante louis que le 
maréchal lui avoit envoyée depuis trois ou 
quatre mois , pour le jour de sa fête 

« Voyons donc ça , s'il vous plai. t ?�h. 
repliqua son grand-père; et dès qu'il eut les 
cinquante louis entre les mains , 

le vieux ma- 
réchal se lève 

, ouvre la fenétre 
, et se met a 

crier.,, Dit' donc 
, nz'sieur, rn'sieur le ba- 

lttyeur !( car le maréchal de Richelieu avoit 
conservé l'accent et le langage d'un faubou- 
rien, qu'il avoit pris du temps de la régence), 
Y'tlrz donc par ici ! ... 

Y'la que1qizeýt 
louis que, »t'sieztr le comte m 'a chargé de 
vous donner pour étrennes.., Et il jette la 
bourse par la fenétre. 

� 
Monsieur, dit-ii, en 

se retournant ,à voire tige', et quand on ect 
destiné à portai le nom de richelieu, faut 

pas nteltre son urgent (laps son aecrétair.., 
C1 faut futnuis sarcler c. ttyuattte lurazs à 

rieur Ja! re. u 
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DE MDCCCXXXVII. 1 

De l'Hiver. 

[e quartier d'Hiver a fait son entre le 9r 
Décembre de l'année dernière, à6 lieiu"es' 4r 
minutes du soir, au moment où le Soleil attei- 
gnait le signe du Capricorne. A cette époque la 
Lune se trouvait au 13 degré des Gémeaux ; 
Saturne au 14 degré du Scorpion; Jupiter au 
i8 degré du Lion ; Mare au 27 degré du 

méme signe; Pénusau 2i degré du Scorpion; 
Mercure au 3 degré du Capricorne ; La déte 
du Dragon au 8 den é dul'uureau; et la queue 
du Dragon au 8 degré du Scorpion. On en peut 
inférer que. 

Janviera une entrée ilésagréable suivie d'une 
variation de jours pluvieux, neigeux avec quel- 
ques lueurs (le soleil. Vers le milieu du mois, 
usieurs mourer. s agréablc%, troublés bieutô 

par un vilain temps. Il se termine par beau- 
coup de nuages et de brouillards. 

Février commence par des jours sombres et 
orageux; bientôt succède une température 

rigoureuse qui s'éclaircit vers k milieu du 

mois; dès lors la pluie et un temps variable se 
succèdent altemativenm-nt jusqu'au 28. 

tllars a ses premiers jours frais, suivis bien- 

tôt d'un beausoleil. I. e milieu du mois apporte 
du changement, et jusqu'à la fin 

, 
la tempéra- 

ture est sujette à dc. grandes variations. 

Du Printemps. 

Cette belle saison commence le oo Mars àA 
heures o min. du soir, lorsque k Snkil fait son 
entrée dans le signe du Be'%rer. Dans ce mo- 
ment la Lune est au q degré de (a Vieijw 
Saturne u ri duré du Scorpion; Jupiter au 

!. 



8 degré du Lion Mare au g degré du même 

signe ;t e'nus au 14 degré dessPoissons; Mercure 

au 8 degré du même signe; la téta du Dragon 

au 3 degré du Taureau ; et la queue du Dragon 

au 3 degré du Scorpion. 

Avril, dès son entrée procure quelques jours 
elaiax et réjouissans, qui sont bientôt suivis 
d'humidité et de vent jusque vers le no; dès lors 
la température se réchauffe., ýet jusqu'à la fin du 

mois il ya une continuité de beaux jours. 
Mai nous salue par un beau temps qui fait 

trop vite placeà quelquesjours pluvieux et frais. 
Au milieu du mois la température est chaude 
et jusqu'à la fin elle est très-favorable à 
l'agriculture. 

Juin, clans sa première quinzaine, n'offre 
pas beaucoup de jours séreins; dès lois le temps 

est beau et réjouissant; la fin du mois procure 
d'assez fortes chaleurs. 

De , l'Été 
Nous entrons dans cette agréable saison les i 

Juin, à5 heus'es ii minutes du soir, quand le 

Soleil atteint le signe du Cancer. La Lune est 
alors au 9 degré da Verseau; Saturne au >i 
degré du Scorpion; Jupiter au 16 degré du 

Lion,; Mars au ai degré de la Vierge s Yunus 

au 9 degré du Cancer; Mercure au iu degré 
des Gémeaux; la tête du Dragon au 28 degré 
du Bélier, et la queue du Dragon au 28 degré 
du Verseau. 

Juillet quelques jours pluvieux qui signalent 
son entrée font bientôt place à une température 

sereine et chaude ; vers le milieu du mois sur- 
viennent quelques variations auxquelles succè- 
de un temps très-fructifiant. 

Aoîct se présente d'abord avec -les jours 
nébuleux qui ne tardent pas à s'éclaircir pour 
ramener la chaleur ýà un point élevé ; quelques 
tonnerres salueront le milieu du mois qui se 
termine par le beau. 

$enzplkrnbre fait son entrée par de fuites 

1 

chaleurs; de beaux jours}yluste+npérEssuivront 
jusque vers la fin du mois qui est plutôt plu' 
vieuse qu'agréable. 

De PAutornne. 

Cette délicieuse saison commence le 25 
Septembre à7 heures g minutes du matin, 3no. 
ment où le Soleil entre au signe de la Balance. 
La Lune se trouve alors au 21 degré duCancer; 
Saturne au 14 degré du Scorpion ; Jupiter au 
6 degré de la Vierge ; Mars au 8 degré du 
Scorpion; Vinua au 2 degré du même signe ; 
Mercure au 2r degré de la Balance; la tête du 
Dragon au 25 degré du Bélier, et la queue 
du Dragon au 23 degré de la Balance. 

Octobre commence par des jours sereins mais 
frais; le milieu du mois offre une température 
assez agréable qui se change vers la fin en temps 
pluvieux et froid. 

Novembre est pluvieux dès son début et 
conserve humide jusque vers le milieu que (les 
airs froids purifient l'atmosphère ; plus tard 
succèdent des nuages chargés de neige et quel- 
ques coups de vent. 

Décembre dans ses premiers jours est ora, 
peux ; les suivans pourraient bien nous grati- 
fier de beaucoup de neige; le milieu du mois 
ramène un peu de calme qºii se soutient jrtsqu'à 
la fin de l'année avec une températº. uc fluide 
et bruineuse, 

Des Eclipses, 

Cinq Eclipsesaurontlieucctt. c année, savoir 
trois au Soleil qui seront invisibles pour nous, 
et deux à la Lune, visibles sur notre sont inent. 

La première est au Soleil le 5 Avril couru 't 
et 8 heures (lu matin. ( Invisible. ) 

La seconde est fine Éclipse totale à la Leur,, 
le 2og1vril. Son Coli) Jfiel cCnIcilt e: t à 8lwureli 
du soir ; lç juiiieu à9 hcurçe çt 14 Lio4 tu 
kcures, 



La troisième est 'au Soleil 
, 

le 4 Mai, entre 
7 et 9 heures du soir. (Invisible. ) 

La quatrième est encore une Eclipse totale. à 
la Lune, le 15 Octobre. Son commencement 
est à io heures (lu soir, le milieu àii 1/l 
heures, et la fin ài heure après minuit. 

La cinquième est au Soleil le 
. 29 Octobre, 

invisible pour nous. 

LUNE ROUSSE. 

La Lune vulgairement appelée Lune rousse 
commencera le 5 Avril à7 heures 52 minutes 
du matim, au moment d'une Eclipse de Soleil , 
invisible pour nous. 

EXPLICATION 

de quelques signes astronomiques et a- 
bréviations. 
p Noeud ascendant, ? NSud descen- 

dant, sont les points dans lesquels arr vent les 
Eclipses. 

d Conjonction, a lieu quand une planète 
se trouve placée au-dessous d'une autre, dans le 

même signe et le même degré. 
ô Opposition, se dit de deux planètes qui 

sont en opposition diamétrale. 
Q Triangle, a lieu quand deux planètes 

sont éloignées entre elles de quatre signes, fai- 

sant 120 degrés, ou le tiers de l'écliptique. 

Q Quadrature, a lieu quand deux planètes 
sont éloignées entre elles de trois signes, faisant 

go degrés, ou le quart de l'écliptique. 
* Aspect sexiil, forme 6o degrés ou le 

sixième de l'écliptique. 

Q Ap. Lune dans l'apogée, c'est-à-dire dans 

sa plus grande distance de la terre. 
c Pér. Lune dans le périgée, c'est-à-dire 

dans son plus grand rapprochement de la terre. 
Aphélie, point où une planète est à sa plus 

grande distance du Soleil. 

Périhélie, point où une planète est à son plut 
grand rapprochement du Soleil. 

ZODIAQUE. 

Le. Zodiaque est un grand cercle ou bande 
circulaire ; c'est une surface de 16 degrés de 
largeur; c'est sur cette sufaceet sur toute sa 
circonférence que sont p lacé 
d'étoiles, connus sous le nom de signes. La 
ligne qui divise ce cercle ou bande en deux 

parties égales , *appelle FEquateur ou ligne 
équinoxiale. Le* six signes ou amas d'étoiles 

placés au nord de cette ligne sont nommés 
boréaux, ce sont : le Bélier, le Taureau 

, 
les 

Gemeaux, le Cancorou tEcrevisse, le Lion et 
la Vierge. Les six autres signes au sud de cette 
ligne sont les signes méridionaux, savoir: la 
Balance, le Scorpion, le Sagittaire, le Capri- 

corne, le Verseau et les Poissons. 
Enfin une autre ligne qui divise la largeur 

du Zodiaque en deux parties égales, a le nom 
dEcliptique, parce que le Soleil ne paraissant 
jamais hors de cette ligne, ce n'est que là que 
peuvent se faire les éclipses. Les deux endroits 
où cette ligne traverse l'équateur sont les 
points équinoxiaux, parce que le Soleil les 
atteint l'un l'équinoxe du printemps, (environ 
le 22 Mars, l'autre à l'équinoxe d'automne, 
(environ le 22 Septembre). 

Signes boréaux au nord de l'équateur. 

Y ou yr}8 le Bélier. 

» le Taureau. 
p 
23 

»i les Gemeau=. 

» 48 le Cancer. 

» Wf le Lion. 
M la 'Vierge. xzr 

Signes méridionaux au sud de réquateur. 
d ou la Balance. 

ni. a+ le Scorpion. 
i, le Sagittaire. 

o» le Capricorne. 

X 
»% le Verseau.. 

n les Poissons 



RELATION fISTORIQUE. 

1 

Eclucafion publique. 
La conférence générale de MM. les régens ce 

instituteurs du pays a eu lieu à Neuchâtel, les 

26 , 27 et zR avril. Cette institution , qui neda- 
te que de quelques années , se consolide de ma- 
nière à produire d'heureux résultat!. Mr. le 

pasteur Andrié a ouvert la première séance par 
un discouis 

, où envisageant dans leur ensem- 
ble les besoins divers de l'éducation publique, 
il a cherché à répondre à cette question : outre 
la lecture, l'écriture 

, 
l'arithmétique 

, 
le chant 

sacré et les élémens de l'histoire sainte , quels 
sont les objets qui pou rroient être introduits a- 
vec succès et avec fruit dans l'enseignement pu- 
blie? Ces objets sont : l'étude soignée de la lan- 

gue française avec exercices de composition, 
l'arithmétique avec des applications relatives 
aux besoins et à l'usage de la vie , 

la tenue des 
livres, la con uoissance de nos lois et de nos cou- 
tumes les plus i mportantes, l'histoire et la géo- 
graphi. - nati'+uales. 

Mr. Andrié montre l'avantage de l'introduc- 
tion de telle ou telle tic ces branches d'cnsei- 

gnemcnt suivant les besoins ries diverseslocali- 
tés du pays , tout en recounoissant que les dé- 

veloppemcns et l'amélioration apparente de 
l'in, truction publique ne sont rien sans le dé- 

veloppement (le l'esprit religieux et la pratique 
des vertus chrétiennes. 

? Yîr. le ministre Itarelet a présenté des idées 
intéressantes sur l'enseignement de la granimai- 

re envisagé comme moyen de développe- 
ment intellectuel. Monsieurr de Rougemont 
a excité un oif intérêt par une exposition 
détaillée de la géographie du pays , propre à 
faire ressortir tout ce qu'a d'attrayant le nou- 
veau mode d'enseigner cette science. Mr. le 
professeur Agassiz 'dans des leçons d'une re- 
marquable clarté ,a exposé ,à 

l'occasion de la 
géologie et de l'histoire naturelle du pays, quel- 
ques-unes des découvertes les plus remarquables 
et des théories les plus ingénieuses de la belle 
science qu'il enseigne avec tant d'éclat. 

Il est impossible dans une relation abrégée 
de raconter en détail et de faire sentir tout ce 
que ces journées si pleines et cependant si vite 
écoulées 

, ont offert d'intérêt et d'instruction. 
Aussi, lorsque dans la dernière séance, les 
membres du comité chargé de diriger la con- 
férence 

, ont montré l'accord admirable de l'é- 
tude de la nature avec la révélation , et ont ré- 
sumé l'ensemble des discussions dans des paro- 
les religieuses d'un haut intérêt, ils n'ont fait 
qu'exprimer la pensée générale des instituteurs 
d'un pays où tout doit prendre le caracti; re des 
aflectious de famille 

, et où l'accord 
, 

l'union 
l'amour fraternel , une sincère piété, ('ui%(ait 
réaliser dans notre patrie ces belles et profon- 
des paroles (les livres saints : ayez s, iu de con- 
server l'unité (le l'esprit par le lieu (le la paix. 

La Commission d'Etat pour l'éducation a 
fait connoître les résultats généraux du régie- 
nient de ses comptes pour l'année i i; 3. ) : 

Capital au 31 décembre 11334 
lutérets des capitaux 
lutérct ducrnnpte courant 
Z vite de précis des conférences et rentrée d'une alloc. 
Don du ltoi 

A dduite: 
Allocations pour l'année 1835 L. 781 t tG 
Frais de là conférence Je la même année » 2Go 5 
]mpress: ons des précis de 185 i et 1855 » 162 8 
Achat de livres pour la bibliotli&, quc 

des Régcus »ii6 J3 

L. 1ý55G ig - 
45- -- 

» rio 156 
» 78 ,q- 
» 8000 -- 
L. 2ogio i3 6 

6 
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Les allocations pour l'année t 83f sont à pou 
près les mîmes que telles de 185-: elles épuisent 
presgt'cntièrcnient les L. 8ooc 

, 
données an- 

nuellement par ic Roi. 

Quelgne. s aints'"vrcr les 
. 
Sorcieres. c 

Le 'Messager boiteux doità l'obligeance deM. 
le Docteur Frocbaux la coin munication qu'il 
fait à ses lecteurs 

, tic quelques recherches pro- 
pres à exciter leur citriosité et leur intérêt, ainsi 
vlti à rectifier des idées fausses sur nn sa jet dont 
on s'est long-temps occupé. Il va quelques cents 
ans que l'on parloit beaucoup de sorcières dans 
notre pays ; et il ºiétoit pas rare de voir des 
femmesqualifiées (le ce note , 

jngéescriminel- 
lement 

, et ex: entées ensuite avec tout l'appa- 
reil de la justice la plus ri ou: euse; elles étd1ent 
ordinairement coudanutée, à être brûlées vives. 

Notre pays n'étoit pas le seul oit l'un inlcutât 
des procè- pour fait de sorcellerie; les annales 
crimi ne! les de la France 

. 
de la SLlisie 

, 
de l'A l- 

lemagneet de l'Angleterre tiui, "ntilleut de cas 
de cette nature , remat gtiable: par l'identité des 
faits qui servoient de base aux accusations; ces 
laits étaient partout à lieu près les mêmes; ils 
entraîuoient presque toujouisà leur suite l'ap- 
plication de la peine capitale. 

Sans entrer clans de longs détails ctn une ma- 
tière qui a été fortement coutruversée , et qui 
a fait naître des-opinions tris diverses 

, notre 
but est (le donner 

, autant que possible, une i- 
dée juste (le gtt'éloicnt les sorcières dans no- 
tee pais, de laine connuîlteceuxde leurs actes 
qui provoquuiant des p nttr: uilcs, et d'e: pligtter 
pourquoi leshetttenees gui les frappoieutétuicnt 

si sévères ; cet exposé se in terminéparquelques 

observations tendant à dévoiler les ressorts se- 
crets (iii ica u: cltutcat eu (envie. ('ctcssai aura 
peut-ctre !e rnéi ile d'avoir f"rivé la vo te aux per- 

ý rnnu. s qui vondroieat cbcte' cr à éc, airciï nu 
point si important clcnca: esi ohscnrde uotrc: in- 

risprudcnc e trin, it: cile. (? tu nus i, "ctch is ne pré- 
cipitent pas leur jttdcntent, etgn ilssovcnt bien 

persuadés clac nous ne disons rien gu'appayés 
sui dc. dot unteusautlientiques; qu'ilsse délicat 

surtout s'es esprits superficiels qui , sans avoir 
rien exantiué . rien a 1) profi, ndi sur cette unal fiè- 
re , crient an lauatis: ncr ,à 

l'ignora lice ,à 
la b. u"- 

b:. rie, clnauue fuis gtt"ils entcudeut parler des 

proses de sou ccl; erie , 
d:! v, a: tiaut la 1,:,, te et le 

µté4tris sur des juges qui ils s'intagiuent à tort 

avoir rendu d'iniques sentences , et frappé 
souvent d'innocentes victimes. 

Qui étoieni les sorcières? 
D'après la défnitionqui se trouve dans plu- 

sieur., ouvrages ,c 
éloient de, personnes qui re- 

eonnoissoientJe diable pour maîtaeet polir pa- 
tron , 

lui promett'ient ohéissance, l'honoroient 
d'tnl culte particulier , et recevoielt rie lui 

, en 
échange, le pouvoir d'envoyer des maladies 
aux hommes et aux animaux, (le nuire aux 
Iru ts de la terre, et de découvrir les choses 
cachées. 

e extraits que nous allons donner despro- 
cédures instruites pour fait desnrcellerie, prou- 
vcront que quant à certains points la défini- 
tion est juste: ils nous feront aussi connoître 
les a" tions qui rendoient les sorcières su, pectes 
à la oust tee , et nous expliqueront pourquoi elle 
lestraitoit avec tant de rigueur. 

Iss ta"emièresengnctes connues pour cause 
de sorcelieriedans notre pays furent ouvertes 
au Val-de-Travers 

, 
dans le mois de juillet 

t'21o, sous la présidence du châtelain Jean Ver- 
(luenet contre Guette B. (i ('larda B. tour 
te, deux (le Flelirier. et Iveuon M. de S. Sull, ice. 

Guyette 
, 

âgée de so xaute et dix ans , 
décla- 

re dans les interrogatoires 
, que le diable lui 

étant apparu , 
il y avoit tente quatre ans , 

lui 

avoit donné beaucoup d <u gent , 
lequel s étoit 

changé en feuilles de chêne, qu'elle lui avoit 
pi êté hommage 

, après avoir renié Dicu ; qu'el- 
le avoit d'abord enlevé un eulant il Jeanne M. 

qu'elle s'étoitaidéc à manger avec plusieurs de 

ses complices ,à 
la ('on: be des iJailles, qu'elle 

en a voi t encore enlevé un i Jacques C. et essayé, 
trais ir. uliletnent, d'en prendre un troisième 
aux Verricres; qu'elle avait lait périr Plusieurs 
clcevatly , vaches , veaux , cllevres et pores en 

leur donnant de la graisse drl'clle avoit recrue 
du _l7arlre ,à elle connu sous le nom de Mi- 
g,: el ; gu'clle avoit je: é urge certaine herbe dans 
le polaire (le Claude B (lui étoit mort peu de 
temps après l'avoir mangé ; qu'elle avoit aussi 
eln; oi, ouné de la même manière un enfant (le 
lie¬; uaudd V. deux enlàus de Rose I). trois de 
Claude L. et un (le pierre R; que de plus elle 
s choit rendue souvent, montée sur une reniasse 

Ci) Nous avens partout supprimé les noms (le lu- 

mil ''epour des raisons faciles àcomprendre, 



( un balai ), aux assemblées, où l'on mangeoit 
du rôti et d'autres viandes. 

Clauda U. aussi de Fieurier 
, 

figée de qua- 
rante ans, avoue avoir recit du Maître qui lui 

toit a paru à Grandsoii, et qui ; appeloit l. '/rer- 

met, (le l'argent 
, (lui , comme chez la Guyctlé , 

s'étoitchangé cil feuilles de chcnQ , 
du gousset 

(une poudre ), et de longuentpour faire mou- 
rir gens .: t bêtes ; elle avoue avoir enitwisoune 
une jeune fille Cil jetant du putlsset fans Son 
lait, l'ait m ou ir avec despoulines empc isuuu es 
un des fris de Jean P. tic Fleurier 

, et caus4 
d'ailleurs la perte (le plusieurs tuimaux domes- 
tiques. 

I%enon M. de S. Sulpice, âgre de soixante 
deux an: , 

déciare que le diable s'éloit pn"sen- 
té à elle , il ya vingt ails , sous le nom (le Vol- 
lan 

, lui a oit ,. tonné oe l'argent qui se trans- 
forma 

, se ou l't suce , en feuilles sèches, et du 

gousset, au luoNcnduquel clic fit p rir direc- 
tement de, v tý he: 

, 
des brebis et des chevaux, 

que de plus elle en senioit dans les ( hanips et 
les pàquiers ; (t que s'il ai i ivoit que le, bêtes 
pâtura, seut-vent a pluie, e les p ris. oicnt im- 
nianquablenienI. l circutisiance qui se retrouve 
dans d autres I. aoeédures et qui p-ouve (lue le 

pousset e oit un poi cil tiè, -vio ent ; elle. on 
vient de plu., avoir été souvent au sab! ctt, au 
plan de LaIonl , 

derrière chez \ uyttci , oit 
l'on se trouvo t cil grand nombre ulant. cant, 
buvant 

, chaulant , 
d. tisaiit. 

Guyetle et C. auda lurent hiul. -esvives 
quant à lveuon 

, on n app end pas qu'e-! e ait 
été exécutée ; celle-ci u aýaut attenté à la vie (le 
personne petit être obtint-elle sa erâce. 

Une <eco. de c, -quête lut ouvei te en t 38, 

contre un sorcier ( c, r il sen trou -oit au-si 
quelduclois parmi un grand nombre de sorciè- 
res ), iiouini' Daniel Al. de Travers, âgé de 

quai-alite Cili(I ails. 
Il e%oit reçu du Maître 

, comme les autres , de l'argent qui >e changea en feuilles, et de la 
graisse pour faire mourir gI us et bêtes; il cm- 
poisonua l'un tirs s lu"opies enfans , titi i niant 
à t". Sulpice 

, tua un homme à coup. (le pi rr( s, 
un autre avec une pat(u: c/re -le fils (iu cabare- 
tier d(" S. Inlier , ensuite uu jetuie marchand; 
enfin il iuu"ndia une m.. isuu : il avait été son- 
+i. -nt au sabbat ,à la C-nibe de `auxl)o}on, 
où le Maître maître François) 

,a sist, fit di- 
cereemcutbalMî. h 

, et où on mangeott des bei- 

guets et des viandes froides, au mrieu daa 

chants et (les danses. Cc sorcier fut exécuté. 
En 1585 et 1586 , 

le jiige instrui "it tes pro- 
cédures de Jeanne B. et Perrenon B. de, Fleurier, 
et Margu. ýrite A. des Verrières. Les faits a leur 
charge étoient différeras de ceux dont sttoient 
rendues ca, upable, les précédents; : cil e; a. Aient 
au si revu (lit Maî re du pou set et des gr risses, 
mais ellesu'cn fais tient pas uu: g coutre lea 
honuu, s; elles s'a tact "ieutà faire périr le bé- 
tail , et Perrenon B. déclare eut r'arttrc " qu'elle 
n'a voit pas de plus grand l'ai ir duc quand 
elle pouvait réussit- à donner la mort aux va- 
ches et aux brebis elle ufi'roit souvent (les pou- 
lés noires au Maître 

, qui les acceploit ; elle se 
rendait rc'gttliè"çttnenlauxass mbléesavccd'au- 
ti es sorcières. 

Mai guerite A. se montra très repentante, et 
etia rnercy à Dieu. Le Maître ( Martin ), qui 
était un grand homme vêtu de noir , 

l'avoit eu- 
gagée dans sa secte eu lui promr haut (le la ven- 
grrde tous ceux qui lui l' toient du 'niai 

, et, 
lu[ donna aussi b aucoup d'argent 

, qui ne se 
trouva bi utût que feuilles scche. s; il paroit 
même que maître Mari ii ne fit isoit qu'" le mon- 
trer 

, et p"ir un escamotage adra-t v substituoit 
des Gueltes de chêne et lesglissoit dans la poche 
de ses dupes. 

En 161 t plusieur" sorciers et sot cières ayant 
été incarcérés à llou lry 

, aecusèreut comme 
leur complice Thomas D. de Bonde). Après 
leur exécution 'Chonnas D. fut conduit ao Châ- 
teau du Val-de-'. l'ravers; il avoua avoir renié 
Dieu 

, et rendu hommes} c au diable 
, sous le 

noir) de S: unuel , 
tu avoir reçu (le la vrai>se et 

du pousset pour faire nnoturir gensct bories ; il a- 
voit tiour, é la mort a sou pur, et à soit Irère, en 
m. tiaut de cette graisse dans leurs alimens; il 
avoit fait périr beaucoup de b'ýtail 

, et : doit 
souvent au sabbat avec plus surs sorcière,, dont 
l'une fut exécute à Cudrefin. Thomas D. mou- 
rut d 

. mis le prisons. 
On uouvicencoreen 16t6, r626 et 1611^ 

(les procès pour t'ait (le sorcellerie , au Val-de- 
Tt"av. rs coutre Beiierta M. de Mciticrs, l''rénY 
D. de Bovcre>: a , 

Jeanne G. et ('lauda G. cri; 
Travers : elles furcot tout, s brûlées 

, après avoir 
eu au préalable ýa tête trari liée Leu'"s aveux 
sont assez scmblablesà ceux des sors; erres men- 
tionnées plus haut ; cepetudaat toiles ne con- 
viennent pas desêtre rendues coupables d'tm 



poisonnement, excepté Jeanne G. T. euri sen- 
tences capitales sont signées, la première , 

Val- 
lier 

, 
les deux dernières Stavay-Mollondin, 

l'un et l'autre Gouverneurs du Comté. 
Si de la Juridiction (lu Val-de Travers nous 

passons à celle du Landeron 
, nous voyons tu 

1628, trois procèsde: "orcièrus, contre Jeanne 
F. et Marthe J. de Lignières , et Adeline B. de 
Cern iottd : elles reconnoissent toutes trois *voir 
reçu d'un homme habillé tantôt de noir, t*ntût 
de vend. qui leur avoit promis de les rendre 
riches , 

du gousset et des onguens dans de, boë-- 
tc: , au mus en desquels la première avoit eii - 
poisonné un enfant, dont elle hâissoit la mère; 
et un grand norubre de bSufs et de genisscs. 
Leur occupation làvoriteétoit de semer le pous- 
set dans les pâturages et les pasquiers , et elle& 
obsci voient, comme celles du Val-de-Travers, 
que lorsque le temps étoit sec , 

il périssoit or- 
dinairement du bétail 

, peu d'instans après 
qu'elles l'avoient semé; nais que s'il tomboit 
immédiatement de la pluie , 

le pousset restoit 
sans effet; ce qui >'explique tout naturellement; 
de plus elles assistoient à une assemblée quise te- 
ndit, tanteît près de la chapelle (le Lignières, tau. 
tut pics de lavacherie*ouventà laplancheraga. 
Le devin d'Enges menoit la rebibe dans ces réu- 
nions : on y dansoit 

, et on y faisoit des iepas 
consistant toujours en viande froides. Une 
preuve de la méchanceté clé ces femmes et de la 
rage qu'elles avoient de nuire , c'est que lor`- 
qu'elles reniarquoient qu'il se préparoitun orft-- 
ge, elles s'appnnchoieut des fontaines et (les 
st: urces, et iraVp+de1t l'eau avec des bio"eç, 

baguettes, ' blanches, dans le dessein de faire 
de la grêle ; ce (lui ne leur réussissoit presque 
jamais , 

disoient-elles 
, 

la grêle se fondant tou- 
jours en pluie , 

lorsqu'on soanoit la gro; ke clo- 
chc du Laq(leron Elles furent toutes les trois 
ea écutc es , au mois de septembre 1628, d'abord 
étranbléus et ensuite brûlées. Parmi ces trois 
fmu'ies Jeanne F. se reconnut seule coupai-le 
di'emupoisvpuepaent sur la personne d'un enfant; 
les deux autres n'avaient smpeisonné que du 
ht't. aii, etAdeline avoua cati elle avoit fait périrà 
elle scule six boeufs et vaches. La sentence cri- 
ptin, ellc est signée, (le Moutigni. 

Fers le même temps on exécuta aussi plu- 
sicnn: fi. nuu: es pour fait de sorcellerie ,à 

la 

)nontaene de Dicsse ,à st. Blaise et àCudrefun. 
Denise F. de Donubrvssop, et Marie L.. de 

Lignières ayant été dénoncées par les précéden- 
tes comme leurs complices, fuier. tincarcérées; 
mais n'avant rie* voulu avouer , elles furent 
benniac de l'État, à perpétuité. 

L'an*ée 1641 nous offre , après un espace de 
treize ens depuis les dernières exécutions , 

d'a- 
bord quatre procédures pour faits de sotcelle- 
rie, suivies de jugemcrrsà mort, savoir contre 
fntoinette C. de ('ornaux 

, 
Jeanne B. cle Clic- 

zard Varie C. et Elsi J. clé Lignières: outre 
que toutes les quatre avoient fait périr beau- 
coup de bétail 

" par lepor'sset et les graisses, 
revues du Maître, qui leur avoit donné des 
feuille dechéne comme argent comptant. An- 
toiuette G. avoitenrpo, sonne un enfant; 'Marie 
C. en avoit tué un en le frappant à la tête , 

Elsi 
J. avoit tait mourir l'un de ses propres enfans 
eu mêlant du pousset à son potage. Comme on 
avoit encore trouvé du pousset chez Antoinette 
C. on en fit l'essai sur un chat qui périt immé- 
diatement. Elles avoient d'ailleurs toutes assisté 
fréquemment à la danse où l'on menoit la re- 
bibe : elles furent exécutées toutes les quatre au 
mois de mai 164 r: la sentence signée M. Tri- 
bolet pdae r ordre du Gouverneur. 

peu temps après on instruisit lesprocédu- 
t"es de Jean C. Jean D. Rose F. et Adani L. tous 
quatre de Lignières: il ne couste pas des actes , 
que ni les uns , ni les autres agent employé le 
pouusset centre les hommes; mais tous avouent 
avoir fait périr du bétail et surtout des che- 
vaux au moyen d'instrumens piquans et en em- 
pployant du pousset : Rose F. qui s'aidoit à tuer 
leç chevaux , leur crevoit d'abord les veux , se- 
condée par ses complices: Quant à Jean C. 
lorsqu'il n'étoit paseccu eà détruire le bétail, 
il s%musoit à fabriquer de la g. êle , 

disoit-il ; et 
c'étoit à la fontaine (le Combazin ou à celle de 
Fontaiuc-chine 

, situées l'une et l'autre dans 
lois pâturages duLancleron 

, qu'il faisoit ses ex- 
pértcnces : tous quatre furent brûlés au mois 
de juin 

, après avoir été étranglés au préalable. 
Le 2, août 16 Fi, Marie G. Louise et Isaber 

H. sSurs furent condamnées pour lait (le sor- 
cellerie ; ie diable leur étoit apparu en tri- 
-s-laide forme , avec; une cape rouge , avant les 

pieds comme un boeuf, une éutre fis 
, 

habillé 
de gris , et se disant Sathan. L'ar. êt du 3t août 
ifi4c , signé f'asargier, faitgrâce (le la senaihe 
à deux dent c'clics. 

Le 23 septembre 16 i a, Jonab D. deNeticltfr- 



tel fui jugé et condamné au Landeron , apprès 
avoir reconnu et confessé qu'il avoit cherché à 
se meurtir etdétruire lui-même 

, qu'il avoit é- 
branlé les boines d'un sien morcel de pré taxé 
Par ordonnance de justice, qu'il avoit fait tort 
a beaucoup de monde , et qu'il avoit vu -w pkin 
jour le diable 

. 
habillé de violet, appelé Yiou^ 

lc: é, auquel il s'étoit livré nn lui dgmtua. nt l'ac- 
colade; que le diable ayant fait s: xnblant de lui 
remettre (le l'argent, il ne s'y trouva que deux 
bats de bon et: le reste ilesfeuilles de chéne; qu'il 
avoir été à la secte diabolique devant l'Hasle de 
Neuchâtel 

. et ailleurs ; il fut condamné à avoir 
la main drr. #tc coupée , pour . est-il dit dans 
la sentence , s'avoir pensé meurtir lui-même, 
et être ensuite brûlé. 

Il y avoitencore: plusieurs exécutions de sor- 
ciers et surtout de sorcières au Landeron ; mais 
ce scroit abu,: crde la patience des lecteurs que 
de continuer'-t en analyser les procédures : c'é- 
toit toujours les mêmes aveuxet les mêmes cri- 
mes d'empoisonnement bien constatés, tantdt 
par motif de vengeance , quelquefois par le 
seul plaisir de nuire : plusieurs essais furent faits 
avec les graisses et le pousset sur les animaux, 
qui périrent immédiatement après en avoir a- 
valé , cntr'antees quatre oies et un petit 
chat.. Marguerite M. (le Boudry 

, 
laure descou- 

pables , avvnue qu elle avoit eu la curiosité, a- 
vaut (le :. e ser*ir du flaneux ongaent, d'etl don-, 

ner à une poule , qui périt sur-le-champ. 
Les dernières exécutions au Landeron curent 

lieu tm 16 +q : il résulte de 1'urte des procédu- 
res que la graisse etle gousset n'étoientpas ton- 
jouis de ulénlccouleur ; il y avoitde la graisse 
verte , sans douledu vend (le gris, et du pous- 
sct rouge, (le l'orpiment: Celui-ci se mettoit 
dans la poule à ean: ires, et produisoit de terri- 
bles elrets. 

Nous avons signalé les actions détestables, 
les nlcurt: eset les cmpoisonncn, enstommispar 
les soi ciels et les s ncières de notre pays , seu- 
lemi"nt dans le rc": sort cle deux des cours de jus- 
tice Cl ifil iuclle (le Pilat ; cille seroit-ce si nous 
avions pu comrd er (l':, n'res registres, non 
moins i; _c nivL sans doute en docame+ºs de ce 
g: me. 

Maintcna t nous dem>nuleromisà noslecteurs 
et nous aven, rén-, i à leur donner iule juste i- 
dée de ee lu'étoieut les sort ie: rcs sic notre pays. 

s'ils sentent les raisons de la sévérité des tribu- 
naux, et s'ils trouvent que généralement et à 
très-peu d'exceptions près , on les traitoit avec 
trop de sévérité. 

De quel oeil envisageroit-t-on en effet de nos 
jours une secte dont le but et la tendance seroit 
uniquement de nuire à la société? qui vivroit 
dans un état permanent d'hostilité contr'elle? 
qui altenteroit à la vie de ses membres en pro- 
diguant le poison sous toutes les formes ? qui 
ruineroit les habitans des campagnes en met- 
tant en oeuvre tous les moyens possibles pour 
détruite les récoltes et faire périr le bétail ? 
Certes on ne ménageroit pas une telle secte , et 
les individus qui en feroient partie n'auroient 
pasdroità notre indulgence. 

Cessons donc de juger légèrement nos pères, 
et ne nous imaginons pas qu'ils ayent toujours 
été ignorans et cruels en punissant le crime; 
aucune sentence capitale n'a d'ailleurs jamais 
été exécutée dans ce pays sans avoir été soumi- 
se à la sanction du Gouverneur et du Conseil 
d'État. 

Mais quels étoient les ressorts cachés qui fai- 
soient agir les malheureuses , qualifiées du 
nom de sorcières , nom qui est encore aujour- 
d'hui le plus injurieux qu'on puisse donner à 
une femme 

, et qui excite le plus son courroux? 
Cette question est délicate et difficile à appro- 
fondir ; nous ne ferons que l'effleui er. 

Sans nous attacher à connoître quels étoient 
les individus qui se présentoient aux sorcières , habillés de noir , 

de verd ou de rouge , sous les 
noms supposés de Miguct, Martin 

, Francois, 
Samuel, Jamin , 

Benjamin 
, Jacobé, Char- 

nier, Pouillet , Vollau , Pierracet etc. on peut 
croire que c'étoient d'habiles fripons, des scé- 
lérat:, 

, escamoteurs adroits qui promettoient 
et faisoicut voir de l'argent à leurs dupes, sans 
jamais leur en doni: er, disiribuoient des poi- 
sons actifs , probablementde l'arsenic en pou- 
dre ( le ponsset) des graisses préparées avec le 
métal ou le verd- de-gris, de l'orpiment 

, 
des 

substances narcotiques et d'autres d'une na- 
ture irritante et âcre 

, 
dans le but (le faire le 

mal sans qu'il leur en revint quelquefois au- 
cun profit, que ces individus méchais, cïneis 
et pervers , venus la plupart chi temps du de 
hors 

, parcouroient le pays en tous écus, Parti- 
culièrement les vallées élevées et éloignées tkek, 



F 

gr ndes routes, s`attachaient aux gens foibles 
, 

crédules , sprcialcmeut aux femmes 
, 

les alti- 
roient (lansletuspiè (; par l'appât du gain et 
de proines; c; qui tic se réalisoicnt jamais; gct"ils 
formoient des réunions dont ils étaient chefs, 
t. enoicnt ýlesassemhlées immorales 

, ou ils (lis- 
tribuoient leurs poisons , avec charge à leurs 
adeptes de les administrer. Se trouvoit-il de 
temps en temps quelques sorcières indociles, 
le Maître les ha(b)it intpitovahlcntent, ainsi que 
le déclare ý'utllemette A. de Ligniéres eu t6 ty, 
et d'autres encore. 

Cette s cte, subdivisée à l'infini 
, sétendoit 

partout en Europe, surtout pendan les XVI° 
et XV1[° sièclcrille avoit sasourcc dans la cor- 
ruption et la perversité du coeur humain 

, qui 
arrivéeâ sou dernier terme;. llesemble rendre 
l'homme insensible à toute autre jouissance 
qti à cellede nuire à , es semblables : quoiqu'il 
en soit , 

la juste sévérité déployée contre les 
sorcières, plutûtque le 1, rogrès des lumières, 

ecte abominable: il là'( il fit disparoitre cette secte' 
lut plus guère question dès le milieu du t? " 
siècle , ni eu Suisse, ni aitients. 

Nous ne pouvons mieux terminer cet article 
qu'en rapportant un passage remarquable (le 
Walter Scott , qui vient à l'appui de rtosohser- 
valions : il est tiré tic sou admirable roman, la 
fiancée de l. ammertnoor: 

» Souvent l'on commit sous l'ombre de la 
» sorcellerie quantité (le crimes , et l'ou serttdi- 
», minucr l'indignation qu'un éprouve de pri- 
» me abord en lisant les procédures pour ce 
L fait 

, 
lers(pt'on voit qu'un grand nombre de 

» sorciers et sorcières recurent la juste punition 
» que leur avoit attirée les enrpoisonuetnens et 
» les autres crimes dont ils s'étoieut rendus 
n coupable, envers plusieurs familles. cc 

Te. npéruture, phétznms, zes astronomi- 
ques , productions de lu terre. 
OCTOP. IIE 183 5. Ce mois a cummcncé par la 
nie et une température fraielie ; le baromètre 

bas : le +, le thcrmomï4re marque 5° au-dessus 
de glace ; il va de la neige sur les montagnes ; 
le 7Ja pluie tombe par lorrens , 

la températu- 
re s'est adoucie pendant quelques jours 

, en.. 
suite elle, est i edevenue froide: le tà, le ther- 
uWmêtre ne niarquoit le matin que 4 tY ° par 
le veut d'ouest ; la ucige a pris pied à Chau- 

mont : le 14 , 
leban de la vendange a été mis 

pour le vignoble de la 'Ville La comète de 
llalley se voit très-bien le soir, à la, intplevue. 
Le t, ý , blaitclte gelée, la tentpéralute a été 
froide et le temps pluvieux . ualn au s-+ ; le 
ihermon: <'rtrcadis lors niargtté del à 8° jus- 
qu'a la iin du mo s; le ni veau du lac a hausse 
de 16 pouces pendant le mois d'Octobre. 

I\ovyntuttF. Le t de ce mois il a plu par une 
tentpérattu"c fraiche : le i o, il a gels , 

le ilºer- 
mt, incUe marrluanl o: le ii , 

il estdescenduà 
50 au- dessous de glace ; le 14 , il a marqué 5° 
la neige couvre la terre : les fours sui'aus le 
froid continue; le 

-, t , 
ics brouillards ont Com- 

mencé ; le al, il pleut par une température 
douce: le ), le temps est clair et beau: le 3o, 
le brouillard est épais et bas Le mois deNo- 
fembre a été généralement froid et pluvieux 
surtout dan- les pays méridionauxdel'Europe. 

Dr: ct: ýnndr. Le temps est agréable et I: d tem- 
paturc douce pendant les premiers- jours du 
mois: le 7, le thermomêtre est descendu à 1° 
au-dessus (le glati ; le t; ,ào; 

le 9, il est tombé 
ut) peu de neige: le i :, letbeewou: étre a mar- 
qué 6° au-dessous de glace, par une lùrtebize: 
le i5. la température est adoucie , par uu 
brouillard bas et épais; le 

, d5 , 
le soleil luit, et 

le baroniuIre est tres-élevé : le i -+ , et les jours 
sui tans le thci moi iêti e marque 50 de froid ; le 
19 ,il est à 5° ; le e:, il esta 3° ; le 2. i ,à 

5° 
juutu au t9 , que la température s'est adoucie 
par le vent d'ouest :à midi le thcrmoni tre a 
monté à 5° au-dessus (le glace ; le ïu 

, 
le temps 

est pluvieux ; le 31 
, il a -clé par la bise Pen- 

dant ce mois le niveau du lac a baissé de 1o 
pouces. 

JAN VIFR 18.36. Le i du mois , 
le temps est 

clair par la bile et le tlici-iiit)iijêti-e marque 4* 
au-dessous tte glace ; le t, il est descendu à 10° 
à Fleuries à to°, et à la Chaux de-Fonds à 1v°, 
le barowctre étant très élevé; le s, dégel, temps 
couvert et brumeux; le 5,2° au-dessus de o 
le io, il a neigé : le di, il a plu ; le ig, i° au» 
dessous de glace par la bise; le a: , 

la tempé- 
rature s'est adoucie, et le tliermomêtrea cons- 
tant ment marqué tie aà 3° au -dessus de glace ; 
le 3o, ouragan et coups de veut violons, par 
une baisse extraordinaire du baromctre ; il a 
neigé : air d'ouest: pendant le moi. (le janvier 
le niveau du lac a bais de 2 pouces. 



i 
1 

FévuTES. Ce mois a commencé pat une tem- 
pérature douce et humide: le K, les vignerons 
commencent à tailler la vigne; les ceps ne pa- 
roissent pas avoir soufli rt du froid ; le io, le 

thermomèt e marque ti°au- dessus de glace ; le 

i2, il a titi peu neigé , et le thermomètre est 
descendu ào; le tt, à t° au-de-t. otts de gla- 

, ce ; le 17 , 
il neige par un vent va riable ; le ig 

il dégèle; le az, la température et devenue 
froide :à la Satinc le thermomNtre est de. reudtt 
à 18' au-dessous de glace : la s- , 

la tempéra- 
ture s'est adoucie et la neige fond ; le thernto- 
mèt: re marque .° au-dessus de o; le 2y , 

le ba- 

romètre a beaucoup monté. 
Me es. Le t de ce mois le thermométre mar- 

que 2° au-dessous de glace, parun tempselair; 
à midi il est tombé de la neige (lui a ibntlu le 
lendemain : la, taille (le la vigne a été arrctse 
le 5, la lemp rature est de pr ntemps ; le t-her- 

montî: tre s'est élevé àt o°: la sève commence à 

se mettre en mouvement et on apperçoit quel- 
que.; signes de végétation: le 1.1 , 

ila titi peu 
plu, et taa température s'est rafraîchie; le 15, 
le tlicrmomct tea monté à 150 ; le 16 9 vent 
d'ouest ; le soir il a neigé : le t "7 et les jourssui- 

vans la tenipéreture est devenue froide parla 
bise ; le rq, le lhcrmumî re mar; ue 1° ait-des- 
su- (le glace : le 2, malgré la douceur de la 

température, le lac a grlé dans ses bords pen- 
dant deux jotas 

, 
le temps étant très-calme 

, et 
l'atmosphère chargée d'humidité : le sr, le 

temps est superbe et le thermotuctrc marque 
14° à midi : le soleil est très- chaud : le 26 , 

il 

pleut , et le thermomêtre ne marque plus due 
4 et : i° le temps s'est dérangé jusqu'à la fin du 

mois; le î, pluie et vent d'ouest. 

Avtt L. ('e moisa commencé par une tempé- 
rature douce et de pt"inteutps: les 

, il a plu 
par un vent d'ouest violent ; le 5, il a ttcigé - 
jan- lest rafraichi jusqu'au to: lesvignerons 
coinmencrnt cependant à fossover: le tt, le 
thcrnionnlre ne marque encore que t° au -(les- 
sus dc glace ; le t 1, Il pleut; le 15 , il a- tonné; 
le 16, il a un peu gelé letnatin; le tq, latcm- 

pcrature s'est adoucie ;à midi le lheruurtuè- 
tre marque t 1° : la végétation commence à l'i- 

re (les prngrès, et les arbres se Couvrent de feuil- 
lesetde fleurs; les arbres fruitiers ont la plus 
belle apparence ; le 22 , 

le tlterrnouaètt"c niai- 
que 1 -in ; le 25, t 6° à midi: ou a vu les premiers 

raisins; le 2q , 
il a tonné ; le 27 , pluie d'orage; 

le 20 , il a plu dès le matin ; il nci_e le soir aux 
montagnes; le 3o 

, il neige dans le vignoble ; le 
thet mométre ne marque que 4° au-dessus de 
glace , par un air de bise. 

Mil. I. e t (le ce mois , 
le therniomêtre mar- 

que le matin 5° au dessus (le glace ; la neige 
tombée hier a pris pied ; letemps est couvert, 
air d'ouest: les jours suivans la température 
froide a contirué ; il est tombé beaucoup de 
neige sur les moulagues : une pluie abondante 
l'a fait fondre subitement; en France les ri- 
vière, et les torrens se sont débordés 

, et une 
immense étendue de pays a été submet gée ; des 
ponts ont été emportés'; l'eau s'est élevée à une 
grande hauteur et a causé des légats considé- 
rables: lc 8, laSeine à Paris a monté (le 18 pieds, 
chariant une immense quantité (le débris et le 
bois. Le 1 . 

3, la température est redevenue chau- 
de 

, et . 'e't succcasivcmeut élevée jusqu'à ýà° 
du thermomAtre : 'e teste du mois a été sec et 
les premières récoltes ont prospéré. Le niveau 
du lac a baisé de 11 pouces. 

Jet>;. Ce mois a commencé par une tempé- 
rature tri: chaude , sans pluie et sans otages; 
pendant plusieurs jours le tltermontitrea Mar- 
qué �ti°les nuits sans fraichcur : le 16 ,a midi, 
une colonne serrée degréle, chassée par un vent 
de nord-ouest , renant(les montagnes, a frap- 

pé la partie du canton de Vaud qui nous avoi- 
sine , toute la paroisse (le St. *tit, in et s'est éteu. 
due dans une partie (lu vignoble de lievaix 

, hachant les récultessur pied et détruisant les 

raisins à la veille de fleurir ; cette terrible grê- 
le a été suivie d'une pluie abondante bt" leude. 

main : les derniers jours du mois la vigne étoit 
généralement en fleur par la température la 

plus favorable : en quelque, jours lcsgrains ont 
été lirrntés, et la récolte , annonce belle et a- 
boulante. La sécl crc, >: c continue. 

Jun. t. t: 1. l'es premiers jours (lu iuisla tem- 
péra turc est t oujuurs très-élevée, saris apparen- 
cedc pluie et (le chaugementdct(. nmps: le 1 s, 
il a c1: Gu un p. u plu : le 13, le therntornêtre 
marque 2o° et le barouui tie commence à bais- 
ser . 

le , 6, premier jour des canicules, il a tta 
peu plu ; le temps est couvert, et le vent a tout- 
né à l'ouest: le 9o, le therntontêtre maque so° j" 
le 21 , veut violent pendant la nuit; le matin 
il a plu ; le 2. à , 

le tberutumétre ne marque dite 
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93° et'le 23 , seulement t o;; il a fait une blan- 

che gelée à Chaumont: le 26 , 
le temps est frais, 

le matin : jusqu'à la fin du mois il n'y a pas eu 
de variation sensible dans la température. Le 
niveau du lac a baissé de 13 t/Z pouces pendant 
ce mois. 

Aou'r. Temps clair , par la bise; le baromê- 
tre est élevé ; le 5, le thermomêtre marque 
21°; à4 heures 

, orage par le vent d'est 
, pluie 

abondante mêlée de grêle; cet orage s'est fait 
sentir dans la Juridiction du Landeron , et y 
a causé des ravines dans les vignes; le 6, il a 
beaucoup plu; le t2, la température est très- 
chaude ; on commence à voir les raisins chan- 
ger de couleur : il en a été vendu de mûrs à 
Bâle 

, 
le 4 de ce mois: le 13 , 

le thermomêtre 
marque 20° ; le 19 , 

il a plu , ainsi que le 24: 
27, le thermomêtre marque 2o° au nord et 

l'ombre 
, et 28° au soleil ; le baromètre est 

toujours élevé : le 3o 
, la température s'est ra- 

fraichié ; le thermomêtre ne marque que 12" 
à midi. Le niveau du lac a baissé de 2 ponces. 

SEPTEMBRE. Le temps est beau et la tempé- 
rature chaude pendant l e, premiers jours de 
ce mois ; le 2, le thermomêtre marque 19'; il 
n'y a que 9 pouces de différence dans le niveau 
du lac jusqu a son minimum , observé dansce 
pays , le 3o octobre 183 2; le 5, il a plu par 
un air parfaitement calme ; le 6, la températu- 
ré s'est rafraichie ; le thermomètre ne marque 
que 5o', le 8, que g° jg la température de- 
vient froide; let 2, il ya de la neige sur les 
montagnes; le i ii, le thermomêtre est descendu 
le matin à 4° ; le baromêtre baisse ; le temps 
est dérangé, pluie et vent d'ouest; le º5 , 

le 
thermomêtre marque 7°; 19 , 

la température 
s'est no peu adoucie , 

le thermomêtre marque, 
à midi ,1 2° , 

le baromêtre est élevé : le ! ai , brouillard le malin : le thermomêtre marque 
i Go à midi : le 23 , 

le temps est beau et la teut- 
pérature douce 

, pal' titi léger air de bise, jour 
de l'équinSa: d'automne; le baromêtre est très- 
élevé : le !zi, ! le thermomêtre marque 15* à 

midi ; le matin il yà eu titi brouillard : le 26 , 
le thermomêtre marque , Ü* à midi , 

la tempé- 
rature est favorable à la maturité du raisin : le 

27 , 
il a un peu plu; fair continue à êtrechaud, 

le baron: êtrebaisse: le So, il a plu dès le ma- 
tilt , par le vent d'ouest; le baromètre est bas. 

i 

Le pérejuge et bourreau. 
(Voyez la planche ci-contre). 

En juillet, i8 t g, j'étais à Rouen occupé de 
visiter I'é. li ficesi remarquable (le l'hôtel de ville, 
lorsque je fus tiré de ma contemplation par la 
discussion animéede deux avoee: s. Ils parlaient 
à voix haute; je m'approchai , et l'un d'eux 
avec beaucoup d'obligeance me fit le récit sui- 
vant: 

«AI. Magnien, que l'on juge en ce moment, 
est un militaire retraité, dont l'âme est aussi 
loyale et sévère sur l'honneur que le caractère 
violent. Il avait un fils, jeune homme de dix- 
huit à dix-neuf ans, qui avec les goûts belli- 
queux de son père, dépensait en passions son- 
, vent mauvaises toute l'énergie qui eut suffi à 
faire un brave soldat et peut-être un bon géné- 
ral. Des plaintes sévères avaient é! é plusieurs 
fois adressées à M. M gnien sur l'imprudent 
Edouard, et chaque fois le rigide vieillard infli- 
geait à son fils, outre de rudes admonitions, des 
châtimens corporels, qui loin d'atteindre le but 
qu'il en espé: ait,, rte faisaient qu'endurcir l'âme 
indépendante et irritable du jeune lionnne. 

u Un soir, M. Magnien reçoit chez lui un de 

ses amis, M. Duvsl qui di, ige une manufacture 
d'indiennes dans les environs, et qui avait ac- 
cepté le dîner de son ami d'enfance, sauf à ren- 
trer nuitamiuent chez lui. Edouard qui depuis 

quelques semaines avait renoncé au leu et aux 
femmes, se trouvait là et aidait gaîment son 
père à faire les honneurs de la table. Lrs propos 
joyeux, étincellent 

, 
l'heure s'oublie, et la pen- 

dule sur laquelle les yeux de M. Duval tombent 
par hazard, marque onze heures. Le négociant 
se lèse précipitamment, repousse la prière que 
lui fait son ami de passer la uuitsous son toit et 
de nepartirquele lendemain matin, attache r. 
ceinture dans laquelle l'or resontie, serre la 

main du père et du fils, saute à cheval et dis- 

paraît. 
» Il venait d'entrer dans nn petit bois qui 

traversait la route, quand tout à coup , au fond 
d'une clairière vivement éclairée par la lune . 
il voit venir à lui un homme dont le visage es. 
noir, et qui dans ses nlouvemens, laisse devines 
l'intention de lui barrer le passage. AI. Duvai 

prend un de ses pistolets dans ses fontes, met saur 
cheval au pat et se trouve bientôt en face de 





l'inconnu. « La bourse ou la vie! n s'écrie ce 
dernier d'une voix rauque et en présentant au 
négociant les canons de deux pistolets. M. Du- 
val avait le doigt sur la détente (lu sien et le 

coup allait partir lorsqu'une pensée subite fit 

retomber sa main. « Ma bourse? » reprit-il cri 
detachani sa ceinture, « la voici. » L'inconnu 
la prerDl . s'éloigne. et le négociant continue sa 
route, la tête penchée et pensive, et laissant 
aller la bride sur le cou de sou cheval, dont le 

pas nonchalant va se ralentissant toujours. 
» Une demi-heure après, M. Duval relève 

vivemei. t la tête, comme un ht. mme qui va 
prendre une détermination soudaine, anêtc 
brusquement son cheval. tourne bride et le 
r<: nce au grand trot sur le chemin de la ville. 

» Arrive près de Rouen 
. 

dans le faubourg 

Qd demeure le vieux soldat, il frappe à la pre- 

. utière auberge, donne son cheval au garçon 
d'écurie, se dir, ge avec précaution vers la pe- 
tite porte du jardin de son ami, dont Il con- 
riait le secrel ; l'ouvre et se glisse le long des 

allées. Parvenu devant les fenêtres de la cltaut- 
bre à coucher de M. Maguicu, il frappe dou- 
cement au carreau. 

» Introduit pris di, vieillard, qu'étonne ce 
prompt retour : Mon ami, lui dit-il, je 
viens d'être anêté; l'accent, la tournure, et 
ce que j'ai pu voir des traits du voleur, sous la 
teinte noire dont ils étaient couverts, m'ont 
fait venir une singulière pensa-e. J'ai la ferme 
conviction que je me trompe, nais l'honneur 
de ton nom, de ta famille. l'avenir... » 

--» Que veux-tu dire? tu m'épr, uvantcsI » 
-- « Ecoute : on s'est beauco. ip plaint de 

ton fils, et, pardonrue-le moi, c'es' par amitié 
pour lui et pour toi, afin de ptéve ir... » 

-- « Pat le donc; tu nie tais mourir !» 

-- « Eh bien pion pauvre aumi, je soup- 
e(mne... » 

«Qui? lui ce serait lui! n 
-- « Sois calme, et assurons-nous sans bruit 

ylue c'est une odieuse erreur de ressemblance. » 
-- « Viens! reprend le vieux soldat eu allu" 

tuant une la., 'etne. et et: conduisant sou ami à 
pas sourds vers la chambre d'Édouard. 

La porte était entr'ouverte, ils entrent. 
» Edouard couché d wrniait d'un profond 

somuteil. ion père, dont la main trernblaitvio- 
leutinent, s'en assure en promenant sur son vi- 
sage le rayon de la lanterne, puis il se retourne 
vers son ami avec un Inn; soupir. c vnnic un 
homme délivré tout à coup d'un Bran; l poids ou 
d'un grand danger. M. Duval baissait les yeux. 
Le doute reprend le vieillard, dont les yeux 
hagards se sont arrêtés avec terreur sur une 
serviette souillée de taches noires, sur deux pis- 
tolets et pur la ceinture de cuir de son ami mal 
cachée sous l'oreiller d'Edouard. 

--- Toutcelt ne prouve rici., ajoute le négo- 
ciant (lui fréarit en voyant l'horrible contrac- 
tion des traits du vieux soldat, d'ailleurs j'étais 
à cheval et comment aurait il pu à pied? .. » 

--- » Le sentier de la montagne est plus 
court, répond en ricanant P, vieillard, et puisi 
vois! reprend-il, eu montrant au nianufactu- 
ricr le pantalon et la clialéiasure souillés de boue 
d'Edoatard. 

» M. Duval baisse encore la tête et se tait. 

--- » Et il dort I reprend le père dont les yeux 
étincellent d'une lueur étrange. Puis, d'un 

gesteéneagique et saccadé, il saisit un des pislo. 
lets l'arme, et avant (lue son ami ait pu soup- 
çonner soit dessein, le décharge à bout portant 
sur le clûne (le son fils. 

» C'est de cette affaire que la justice vient 
d'être sai"ir, et Monsieur et moinonsattendons 
avec anxiété la cortcltt. ion d'une cause presque 
inouïe dans nos fastes, et un jugement (Ille nul 
de nous ne peut piévoir. Eu ce nt -ment, la foule 

sortit tumultueuse et quelques voix confuses 
firent en tendre le mot ,... déportation. 

Tentative d'incendie. 

Dans la soirée du 99 octobre 1855, le 
IT'*cictltntarn (Homme tlu guêi) d'uti des quar- 
tiers de Glaýcuw, eu Fasse, staUouné en face 

(le la boutique d un l)b. +rntacieu, en vit sortir 
â la fois le portier de la niaibon, le gardien de 
boutique et la femu: edu pharmacien. Cette der. 
mère fenua soiueuieuteut la purte et emporta 
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les clefs. Au bout d'environ un quart d'heure, 
le Wachtuann appercut de la lumière par-des- 
sous la porte. et sachant qu'il n'y av:: it per- 
sonne dans la btýuti:; ue, il fit jouer sa crécelle, 
ce qui attira le Wachturann le plus voisin. Lui 

ayant fait part de ses conjectures au sujet de la 

clarté qu'il avait observée, il fut décidé d'axer - 
tir les potttpiers. Ceux-ci arri%èreut, et la porte 
ayant éte enfoncée, on trouva près de la porte 
une mêche atl+nnée eonuttuniiluaot avec wu 
traînée (le poudre d'environ dix pouces tic large 

et très épatssf. Cette traînée s"éteudait jusqu'au 
fond de la boutique. Deux autres traînées par- 
tant de la preintère étaient dirigées vers les fe- 

nêtres en passant dertièrc les cou+ptoirs. Au 
bout (le I'une, il v avait un vasetutvert et rem- 
pli (lebeaunte de copabu, matière tès-inflatn- 
niable. et au bout (le l'autre un vase (I"Ituile 
de naphte. La grande traînée abouti, sail dans 
l'arrière b uttgnr, à un tas de camphre. Quan- 
tité d'. +Iluutrtes phosphotuques étaient éparses 

dur les utontres tics couiç torrs. En ramassant la 

poudre, on reconnut qu'une partie était r++ouil. 
fée, parcequ'avant de faite les traînées, les ait- 
leurs de cette in! errale machination avaient ré- 
pandu de l'essence (le teréliaulhine sut- le plan- 
cher. La quantité de poudre etait telle que, si 
elle eut plis feu 

. 
il y aurait cu, eu outre de 

l'incendie, une explosion capable de détruire 

en pas-lie la iuai, on et de tuer b: cn du monde 
dans la rue qui est très fréquentée. Après avoir 
enlevé toutes Ies matières combustibles, on 
plaça u: te gaude dans la inaistw et la police se 
mit à la recherche (les pcrsonn, s qu'axait si- 
gnalecs le Waclt: n+annt. Toutes trois furent ar- 
rêtées aillât que le ph: u"ntacieu. Des témoins ont 
déclaré avale %u (Laits sa boutque.. y: tel. tues 
jours aup: +ravalit, deux petits barils de pou- 
dre qu'il avait achetés dans le voisinage. Les 
indi%idus artê és seront jugés aux prochaines 
assises. U'ici là 

, on découvrira peut être le 

motif jusqu'à présent inconnu qui a porté un 
Lomute bien f: uue et auquel on tue cou+: aissait 
pas de utauvaises Araires, a cowutettre uu acte 
aussi critttiucl. En tout ce ne pouvait être le 
4éeir de frauder une coi>lpaguie d assurances Ii 

attendu que la somme de 3o. o0o fr. pour la- 
quelle sa propriété était assurée, était bien loin 
d'approcher de la valeur de ce qui aurait été 
détruit. 

Tremblement de terre. 

Dans la nuit du t2 octobre 1855, un vio- 
lent tremblement de terre, dont la àecousse 1 
duré quatre seconles, niais qui, dans la même 
nuit, a plusieurs fois ébranlé le sol ,a complè- 
tement détruit Castiglione 

, 
district de Co- 

senza , 
dans la Calabre citérieure. De mille 

babitans en'itoiu dont se composait la 
population , plus de cent sont restés ensevelie 
sous les ruines, et un grand nombre de ceux 
qui sont parvenus d se sauver ont été blessés 
par la clrfiie dus édifices lin tombaient autour 
d'eux pendant leur fuite. Le petit sillage de 
$nýellu , où habitaient )7o personnes ,a éprouvé le même sort (lire Casriglioire;. quatre 
autres 'ont plus ou ntoin. %souffert, et plusieurs 
édifices oint été renversés dans la %Ille le Co- 
senza, où heureuseu, eut personne n'a péri. En 
racontant ce funeste évérrenrent le Journal de 
Naples fart un long délai; (le tous les secourt 
qui nit été fournis par le gouverneulcut à ccs 
populations désolées. 

La Femme lzussanl. 

Par une belle matinée d'automne de Pan, - 
née t8o6 , 

Napoléon passoit dans le Champ- 
de-Mars une grande revue de ses troupes. la 
foulegarnissoit les avenues et les tertres. 

Il avoit di ja passé devant le front de plume 
sieurs régimens, lorsqu'il arriva au 60 de 
hussards, si remarquable par sa belle tenue. 
Son mil d'aigle eut bientôt apperçu un hussard 
volontaire qui caracoloit hors clés rangs: il 
s'écria aussitôt :' Pourquoi ce hussard n'est-il 
pas a son poste ? Que cet homme soit mis 
pour huit jours aux arrêts. 

' Sire, reprit le colonel, permettez-moi 
d'ers appeler à vous-même d'un jugement 4 
sévère, et de solliciter la grâce de mon vo- 
loutaire ; vous ne me la refuserez pas quanti 



vous l'aurez interrogé. - Eh bien soit , 
dit 

l'empereur : qu'il vienne !n Le hussard au 
galop l'eut bientôt rejoint, et il s'établit en- 
la"'ettx le dialogue suivant 

» 'l'on nom ? 

- Mon empereur, mon nom est Aucond- 
Lahorde : le régiment m'appelle Breton- 
J)oublc. 

-- Pourquoi as-tu quitté les rangs? 
- Je n'y suis jamais entré ; j'ai toujours 

suivi le régiment comme volontaire , ne vou- 
lant cri faire partie que quand Votre Majesté 
tn'en aura trouvé digne. 

-Depuis, p. utndès-tu attaché au régiment ? 

- Depuis huit ans. 
- Oui t'a engagé à prendre du service ? 

- 
L'amour 

(le mon pays et (le mon mari, 
dc+rrt je n'ai jamais voulu me séparer. 

- Quoi ! vous t tes une femme! 

- Oui, sire, et vorn n'aurez jamais dans 
le r('"giment de bras plus dévoué que le mien. 

est le non, de votre mari? 
- Poneet, maréehal-des-logis-chef. 

Quel est votre pays? 
- 

Ângoulêmc. 

- Votre âge? 

- Trente-trois ans. 
Avez-vous (les enfans ? 

- Oui, sire, un garçon. 
Oue fait-il? 
Trompette au t t°dragon. 

-- C'est bien. Connaissez-volis lia ma- 
NSuvre ? 

- Oui sire et le maniement du sabre aussi. 
- Je suis curieux (le le voir , (lit rein'. 

Colone!, faites avancer un peloton. 

. 
Le colonel commanda les évolutions. Elles 

fuirent exécutées par Breton-l)oub! e avec une 
pré.; ision et une ardeur qui encl, anti: rcnt 
l'(alnpereur , surpris (le voir une femme 
manoeuvrer un cheval avec la vigueur et l'as- 
st+thnee d'un soldat de dix campagnes. 

» C'est assez, dit-il, je suis content. Bre- 
tao-l)ouble , 

je te fais maréchal-des-logis 
$l'or(lonnance ; voilà pour tes galons. Va m e- 
jQittdt"e ton asea(irou, nousnous ! "BYcrtwlts,,, 

Breton-Double, enchantée, alla prendre lar 
place que lui assignoit son nouveau grade. 

Le 6e hussards pari it pourrejoindre le corps 
d'armée qui entroit en Prusse, et la bataille 
d'Eylau fournit bientôt à Breton-Double l'oc- 
casion de se distinguer. L'affaire étoit déjà: 
engagée depuis plus (le deux heures. Breton- 
Double, qui avoit été détachéesur l'aile droi- 
te pour porter un ordre, revenoit à son pos- 
te, lorsqu'elle trouva un peloton enveloppé 
par un gros de cavaliers russes; elle s'élance 
le sabre à la main sur l'ennemi, tue le capi- 
taine, dégage ses camarades, et revient au 
quartier-général , rapportant l'écharpe de 
l'officier qu'elle vient de frapper. Instruit de 
cette action d'éclat, l'empereur la fit récetA- 
penser par une médaille d'or. 

La bataille de Friedland succéda bientôt. 
A peine au commencement de la journée, 
elle reçut une balle sur la hanche, qui lui 
laboura la cuisse droite. Loin d'en étre arrê- 
tée, elle ne se jette dans la mélée qu'avec 
plus d'ardeur, et déjà plusieurs ennemis a- 
voient payé de leur vie les douleurs qu'elle 
ressentoit, lorsqu'une autre balle vint la frap- 
per sous l'aisselle droite. Malgré cette nou- 
velle blessure, elle ne quitte point le che- 
val, et au lieu d'allerà l'ambulance comme on 
le lui dit, elle prend sa cravatte, bande ata 
plaie, met snu bras en écharpe, et, après a- 
voir passé la bride de son cheval autour de 
son cou, change son sabre de côté, et le 
prenantdela main gauche, elles'élancecom- 
me une hyène furieuse, se fraye un passage, 
et , après avoir porté la mort dans les rangs , 
s'empare de dix Prussiens qu'elle fait prison- 
niers et qu'elle amène à l'empereur. Napoléon, 
reconnoissant Breton-Double, fut touché sle 
tant (le dévoiunent et de bravoure ; il déta- 
cha sa croix d'honneur et la lui plaça sur la 
poitrine , en dormant l'ordre de la conduirei 
l'ambulance pour y faire panser les blessures 
dont elle étoit couverte. 

Depuis lors jusqu'en 1814, Breton-Double 
ne quitta point son régiment et elle rendit it 
l'emée de Ur ands services, 



West à Waterloo que Breton-Double paya 
son dernier tribut à la France qu'elle servoit 
depuis dix-sept ans ; elle eut la jambe fracas- 
sée par un boulet, et Poncet, son mari, de- 
venu capitaine, est mort à ses côtés. Amputée 
sar le champ de bataille, Breton-Double de- 
vint pour les ennemis qui la recueillirent un 
objet d'admiration et de respect. Le colonel 
Barrown, du Royal-Irlandais, régiment du 
duc de Kent la conduisit à Dublin, où elle 
subit une seconde amputation au-dessus du 
genou. 

Elle passa six ans en Angleterre, partout 
honorée et fétée, et ne revint en France 
qu'après la mort de LouisXVIII, munie des cer- 
ti6cats du consul de France à Dublin et de 
l'ambassadeur français à Londres. Elle obtint 
une pension que Charles X lui paya sur sa cas- 
sette. Breton-Double vivoit encore à Paris il 
ya deux ans. 

Un trait de Charlemagne. 

Jusqu'au règne de Charlemagne, les Ger- 

mains et les Francs conservèrent la forme sim- 
ple de leurs anciens vétemens; mais après les 
compagnes d'Italie , ses courtisais et les of- 
ficiers rapportèrent dans leur patrie les mo- 
des italiennes. Ils eurent des vétemens de soie, 
bordés de riches fourrures apportées du Le- 
vant par les Vénitiens, au lied des peaux (le 
mouton , 

de loutre et de chat dont ils s'étoient 
contentés jusqu'alors. La prudence et le pa- 
triotismede l'empereur lui firent voir ce luxe 
avec peine. Il fit pour les détruire plusieurs 
lois qu'on trouve dans ses capitulaires; l'une 
d'elles est relative aux étoffés étrangèresem- 
pioyées à grands frais. 

Un jour d'hiver il partit pour la chasse , 
couvert d'une peau de mouton , gpº'il attacha 
autour de son cou, de manière à pouvoir la 
murner du côté du vent ou de la pluie. Ses 

courtisans avoient ordre (le te suivre , 
habil- 

las des vétemens de soie garnis de fourrures 
qu'ils avoient coutume (le porter à la cour. 

de ces vétemens qui ue fwent pas dé- 

chirés dans les halliers furent endommagés 
par la neige et la pluie. A leur retour ils vou- 
lurent rentrer chez eux pour changer ha- 
bits ; mais l'empereur le leur défendit, et les 
invita à venir se sécher au feu avec lui : parce 
moyen leurs vétemens de soie se retrécirent 
tellement que le soir, lorsqu'ils voulurent les 
ôter, ils se déchirèrent dans tous les sens. Le 
lendemain matin Charlemagne leur envoya 
l'ordre de le suivre dans le méfie costume. 
Comme ils ressembloient plutôt à des men- 
dians qu'à des courtisans , et que l'habit de 
l'empereur 

, 
fait de peau de mouton , 

étoit 
en aussi bon état que la veille, le monarque leur 
reprocha leur folie, et cette leçon fit tant 
d'effet sur la noblesse germane et franque, 
qu'ils revinrent à l'usage des vêtemens de 
drap et de peau , produits de leur pays. 

L'Échange. 

il n'est pas un au: glais un peu lettré qui ne 
sache que vers l'an i 135 les lois féodales de 
son pays commencèrent à appeler les fem- 
mes à la succession des fiefs seigneuriaux 
transmis auparavant de mâle en mâle, puis, 
par extension à celle du trône , qui étoit a- 
lors un fief comme un autre, le fief des fiefs, 
le fief par excellence. 

Ainsi, à la mort de Henri I, Mathilde 
, sa 

fille, sembloit-elle, à défaut d'héritiermâle 
, 

appelée à son tour à succéder à son père. Elle 
s'apprétoit , en effet, à saisir le sceptre de ses 
mains novices et délicates, lorsque son cou- 
sin, milord Etienrw, fils d'Etienne comte de 
Blois, appelé par Henri des bords de la Loi- 
re sur les rivages d'Alhion, et comblé de ses 
royales faveurs, descendit dans la lice pour le 
lui disputer, et, chevalier discourtois, dressa 
bannière contre bannière, proscriptions con 
tre proscriptions, échafauds contre écha- 
fauds, escamota du primat Guillaume un sa- 
cre clandLstin, et ,à 

la dérobée, monta sur 
le "tic presque incognito. 

Mais une fois monté, il s'y tint fortement 
çvaiupennk, couwue Claude FreUo aux ploc bs 



f,; 

de 'Notre-Dame ; comme lui aussi, il finit par 
tomber. voici comment : 

Mathilde 
, profitant du moment où Étienne 

s'choit rais à des la noblesse ci le clergé, quit- 
te la Normandie 

, où elle s'étoil réfugiée, dt - barque à Douvres, suivie de Robert. comte de 
Glocester 

, et de quarante autres preux , se 
met en sîn"cté derrière les tours crénelées du 
vieux château d'Arundel 

, foyer d'insurrec- 
tion , 

d'où l'on vit bientôt le désordre et la 
confusion se répandre sur toute l'Angleterre 
en rayons droits et divergens. Les châteaux 
devinrent des cavernes de voleurs , et l'An- 
gleterre un vaste champ de bataille où les vain- 
queursd'aujourd'huiégorgeoieni ceux d'hier. 
Tel étoit l'aspect qui , 

depuis deux ans , s'of- 
froit aux regards au-delà du détroit 

, 
lorsque, 

pour parler le langage du siècle, on vit, à 
l'horiz', n polit due . 

1roinrdre un SijJ"ne de 
salut. Étienne 

, appelé au secours du châ- 
teau de Lincoln 

, 
fut battu 

, taillé en pièces 
par Robert qui commanttoit les troupes de 
Mathilde, et conduit prisonnier au chiiteau de 
Glocester. 'I mité d'abord avec assez (le pro- 
cédés , 

il fut bientôt jeté dans un étroit et sale 
cachot , chargé (le chaînes, privé d'air et de 
lumière. 

Tandis qu'il mouroit en détail, jour par 
jour, et que , loin des événemens auxquels il 
avoit jadis pris une part si active , les sons mo- 
notoucs et lugubres de l'horloge de la tour 
l'avertissoicnt seuls de la marche du temps, 
blathildese rendoit odieuse au peuple, et pre- 
noit soin de lui rappeler son prédécesseur , 
qu'il eut été trop disposé à oublier sous un 
prince meilleur. 

Le mécontentement étoit à son comble. il 
lui fallut quitter son palais et Londres; et tra- 
verser une seconde fois ses étais en fugitive. 
Elle dirigea ses pas errans vers le château de 
Glocester, défendu pat' ses partisans qui rete- 
noient encore Étienne prisonnier. Sur le point 
d'y pénétrer, s()n frère Robert 

, ! 
'âme de son 

parti, comme Étiennel'étoit du sien, tombe 
entre les mains des rebelles , qui Lientut sont 
maitresdu chàtcau. 

C'étoit par une froide soirée dit mois de 
Novembre, le vent s'engoufroit en mîtgissant 
-dans 

les vastes corridors du château de Glo- 

. cester; trois hommes dcscendoicnt en silence, 
:t la htcurvacillante d'une torche, les sombres 
escaliers qui conduisnient à la prison souter- 
raine où lani; uissoit Elienne. L'un d'eux étoit 
Robert de Glocesier. Les portes (le la prison 
ont el-ié sur leurs gonds .à ce bruit inatter 
du, Eiiennè 

soulève péniblement sa tête que 
n'inclinoit point le sommeil, mais le poids de 
ses chaines ; un pale rayon (le lune se mêlant 
à la lueur des torches , éelairoit en ce mo- 
ment le visage de Robert d'un sombre reflet. ) 

,, Encore toi, bourreau ! s'écrie Étienne 
d'une voix sépulcrale, que me veux-tu t 

- prendre ta place !» 
Et les deux attires commencèrent à délfr-, 

rrer le prisonnier de ses chaines pour en char" 
gel- Robert. 

Remonté sur le trône, il ne céda plus dé- 
sormais sa place à personne, et y resta, jus 
qu'à la mort. 

Le Cardinal et le Pvëte. 

Le cardinal tic Retz dit un jour à lflénahc 
a Eiisrt nez moi de graceà inc cotutoitre en pers. 
Ignorant 

, sur ce point , il m'arrive , je gage, 
Assez souvent de jngerde travers. 
-A ce projet , renoncez Enernence, 
Pour VOUS la poésie est futile StienCe. 

Si 
, sur des vers , quelqu un v. lit votre sentirneot 

Dites qu'ils sont mauvais en toute confiance : 
Vous vous IrmnPerez rarement. v 

Le Courtisan. 
Olt ! que flatteurs de cour sont une sotte espL'eel 
Par ce trait-ci chacun derrstecu jugera. 

. La reimeà certain duc uu jour disoit :a Quand (*. S 
Que votre aimable ti"mnme vil ville rivirndra ?» 
Tout glorieux , le duc saluant la princesse: 

u Madame , quand d votes plaira. » 
Toujours à ute servir vous uu"t tiy votre zèle 

Et dan.; 1 occasion mon cu"tir s'eu souviimdra 
licprit alors la reine : une favrur nouvelle ..... 
A propos ! la duchésse ? elle est grosse, oui -d 
Je l'avais oublié : quand artouihera-t-ele3 
Et l'imbécile duc à sou refrain (idè e: 

a Madame , quand il vous p: aua. a 



Profession de foi. 

a Je dois, disoit un jour un noble personnage 
Qui de sessentiiurns faisoit publiquefoi, 
Je dois à Dieu respect, obéissance , 

hommage 
Je dois à non pays fidélité , courage; 
Je dois encore mon braset mon épée au roi 
Je dois enfin.. -0 ciel ! quelle noirceur profonde t 
Interrompt un quidani : sycophante maudit ! 
Quand vous vîntes hier me demander crédit , 

Pourquoi donc ne m'avoir pas dit 
Que vous deviez à tant de monde. 

Clément Marot. 

Marot, dans sa jeunesse 
, 

fut chassé de Ge- 

nève pour des causes que l'on n'a jamais bien 
connues. Élevé par la suite au grade éminent 
de valet (le chambre de François 1, loin (le 
s'enrichir à son service, il se trouvoit dans 

une telle indigence qu'un jour il présenta ce 
placet à son Maître: 

Plaise au roi me donner ce-: t livret 
Pour acheter livres et vivres 
De livres je me passerois , 
Mais de vivres je ue saurois. 

IJ nriette de Coligny. 
( Depuis madame de la Suze, morte en 16-1 

M. de La Suze, dans un accès de jalousie 

contre sa femme 
, prit la résolution de l'em- 

mener a la campagne. Bientôt la désunion 
augmentant cuire eux, la comtesse offrit a son 
mari , pour divorcer , vingt-cinq mille écus 

qu'il s'empressa d'accepter. Les plaisans d'a- 
lors prétendirent que la comtesse avoit perr! u 
cinquante mille écus par sa précipitation, 
parce que, si elle avoit attendu quelque temi! s, 
au lieu de donner vingt-cinq mille écns, cllè 
les auroil reçus de son mari pour la quitter. 

Ses affaires s'étant, (lès lots, extrémemcnt 
dérangées, tari exempt, accompagnédequel- 
ques archers, vint un matin qu'elle é toit en- 
core au lit pour saisir ses meubles. Sa femme 
de chambre courut l'en avertir. Elle lit en- 
trer l'exempt , et le pria avec instance (le voit- 
loir bien la laisser encore reposer deux heu- 

t'es, parce qu'elle n'avoit point dormi de la 

nuit. Sa demande lui ayant été aecordt"e, 
elle se rendormit jusqu'à dix heures , s'ha- 
billa pour aller dîner en ville, et passa, avant 
de sortir, dans son antichambre , où elle fit 
de grands complimens àf exempt et le remer- 
cia fort (le son l onnéteté Je vais sortir, 
je vous laisse le maître. " 

Le Cocher malercoutreux. 

Le Préfet Desmousseaux, sous l'empire, 

sortant de chez le ministre de l'intérieur, or- 
donne a son cocher de place de le conduire 
chez l'at"chicbancelier, où il devoit liner; le 
Phaéton se trompe de numéro dans la rue S. 
Dominique, prend un palais pour l'autre, 

entre dans la cour , et dépose son maître au 
bas des degrés de l'appartement (le Madame- 
Mère. M. Desmousseaux descend de voiture, 
et tout occupé, franchit l'escalier, se nom- 
me , et le valet (le chambre annonce sans- 
difficulté le préfet (le Toulouse. Le voilà in- 

troduit dans le salon: deux fcmmcs assises, 
l'une sur un canapé, l'autre sur une chaise , 
sont auprès du feu. l'une se lève précipitam- 
ment, surprise de cette brusque apparition , 
c'est. madame de Fontanges: l'autre demeu- 

re immobile ; c'est la mire (le l'empereur. 
M. Desmousseaux, alla ès avoir salué légè- 

rement , s'approche de la cicminée , tourne 
le clos au feu, écarte tin pu; u las basques de 

son habit, et relève chaque pied l'uri après 
l'autre. Cette aisance bourge' ise , cent fa- 

çon de se présenter surprennent ces dames; 

ruais sans se déconcerter (le leur silence, M. 
Desmousseaux, assez bavard, parle enfin, et 
(lit :- Je craiguois d'arriver trop tard, ruais 
je m'apperçois que Son Alicasc n'(,. -, i pas ren- 
trée, au tous ses convives venus'; le dîner ne 
: sera pas servi de sitôt, j'cri suis f:, chc. 

- De qui parlez-vous, tnon! ýieur? r"epli- 
qna madame de Fontanges : qui étes". vousi' 
Cl savez-vous où vous ((tes? 

- 
. le suis , madame, le baron Desmous- 

seaux, préfet de la Ilaute-Garonne. Cepalai" 
n'est-il pas celui du prince Cambacérès? rd- 



pondit-il en commençant pourtant à setrou- 
ler. - Non , monsieur, vout. n'étes point 

allez l'archichancelier, vous êtes chez Ma- 
dame 

... 
Madame-Mère. 

- Mère de qui ? mère de quoi ? s'écria le 
préfet tout décontenancé. 

Je vous le répète, monsieur, vous êtes 
chez Madame, mère de l'empereur, qui volta 
ordonne de vous retirer , n'étant pas d'hu- 
meur, en ce moment, de recevoir l'homma- 
ge de vos respects. » 

A ce nom , 
M. Desmousseaux achève de 

perdre la tête, se confond en excuses qu'on 
ne daigne pas écouter, s'échappe à reculons 
en multipliant ses révérences, court à sa voi- 

. ture et fait tomber sa rnauvaisehumeur sur ses 
gens. 

Mais il fautdiner, il se rend chez Camba- 

cérès quivient de se mettreà table. Le préfet 
malencontreux se just ifie de son retard, racon- 
te de point en point sa inésaventure, et, dans 

sa naïveté imprudente, laisse échapper le 

terrible mère de qui , 
mère de quoi? 

L'anecdote courut tant Paris , et le pauvre 
préfet, mystifié, n'eut rien de mieux à faire 

que de quitter la capitale pour aller repren- 
dre la direction des A aires de son départe- 

ment. 

L'Ivrogne. 

Pur boire, un pauvre mercenaire 
AvoIt vendu le peu qu'il possédoit. 
Un matelas cependant lui restait 
Il allait cI. cure s'en défaire. 

pi, sien ami lui àt à ce sujet la guerre. 
L'Ivi ugue en souriant lui dit : 
a Tu t:. écaisonncs, camarade: 
Conmment! tu veux que jegarde le lit 
Lorsque je ne suis point malade. 

Le maréchal de Richelieu. 

(Voyez la planche ci-contre. ) 

Le 31 décembre 1785, par une assez belle 
journée d'l1iver, on vient avertir le principal 
dû Pteasis que le carosse de M. le maréchal de 

Richelieu vient d'arrêter à la porte dit coll5g., 
et flue S. Ex. demande a voir M. le comte de 
Chinon 

, son petit-fils, : ºgé alors de dix-sept 
ans. On s'aheurte, on s'empresse, et toutesles 
autorités collégiales viennent se ranger autour 
des portières dorées et blasonnées du vieux 
seigneur=, qui s'opinifitre à laisser les deux 
tees baissées par civilité. On a fait sortir 
1. le comte de Chinon de sa classe de rhéto- 

rique , et lorsqu'on a mis sa chambre en état 
de recevoir l'illustre visiteur, on conduit pro- 
cessionnellement le vainqueur (le Mahon, jue- 
qu'à la porte de cette chambre , où l'on n'a 
voit pas eu la précaution de faire allumer du 
feu, et puis chacun se retire avec discrétion. 

Le jeune comte a rapporté depuis, qu'a- 
près cinq ou six minutes de conversation, son 
grand-père lui avoit demandé avec un air de 
sollicitude et de bonhomie prévoyante :a Est- 
ce que vous avez encore (le l'argent ?» 

Ali ! ccrhinement, monsieur le maré- 
chal, � 

lui répondit le rhétoricien d'un air 
de triomphe et avec tout l'amour-propre d'un 
écolier rangé, soigneux et économe. Il ajou- 
ta qu'il n'avoit pas encore eu besoin de tou- 
cher à une bourse de cinquante louis que le 
maréchal lui avoir envoyée depuis trois ois 
quatre mois , pont- le jour de sa fête ! 

« Voyons donc ça , s, 'il vous plait ?� lai 

repliqua son l{rand-père ; et dès qu'il eut les 

cinquante louis entre les mains , 
le vieux ma- 

réchal se lève , ouvre la fenêtre 
, et se met à 

crier:,, Dit' donc 
, nt'sieur, m'sieur le ba- 

layeur !( car le maréchal de Richelieu avoit 
conservé l'accent et le langage d'un faubou- 

rien, qu'il avoir pris du temps de la régence), 
/'nez donc par ici ! 

... 
V'la quelques 

louis que m'sieur le comte m'a chargé de 

vous donner pour étrennes. 
� 

Et il jette la 
bourse par la fenêtre.,, Monsieur, dit-il, en 
se retournant ,à votre dge 

, et quand on est 
destiné à porter le icone de Richelieu 

, 
faut 

pas mettre son argent dans son secrétaire, 
et faut jamais garder cinquctrttc lotsi. 8 è 

tien, ùine. » 
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Le Qurproquo révoluttownatr& 
Soixante-quinze magistrats du parlement 

de 'roülouse , après avoir langui deux mois 
danil les cachots (lu Plessis et (le la Concier- 

gerie , 
furent jugés promptement au tribunal 

révolutionnaire , et condamnés à la peine de 

mort, convaincus , par lciu"s propres aveux, 
d'avoir protesté contre l'nsm"p'tion de pou- 
voirs et les premiers excès de l'Assemblée 

Q instituante. 
Ces eondanurés, r rmen's suivant l'usage dans 

lc. s profoiul'mrs de la Coi eicr;; crie, venaient 
d'avoir les mains I ées ; lin bourreau leur cou- 
poit les cheveux , lorsque M. de Pérez 

, con- 
sd1, ler 

, 
leur confrère ( libre et non accusé ), 

entra dans ces 1:, i les lieux , pour leur faire sa 
visite amicale. 11 arrivoit de Belgique 

, où l'a- 

voit appelé une affaire ; il ignoroit leur mise 
en jugement , et, muni d'une permission, 
leur apportait quelques secours d'argent, a- 
vec l'offre, généreuse de ses démarches et ser- 
vices. L'huissier mettant fin à des explications 
et a des adieux lamentables , 

déploya une lon- 

gue liste et lit son appel nominal. Soixante= 

quinze noms composoient cette liste, et soi- 
xante-quatorze noms seulement répondirent. 
Ce niéconipte donnant (le l'humeur à l'offi- 

cier ministériel , 
il fit ranger le long des mura 

les malheureuses victimes , et renouvella son 
appel avec tout le soin possible. Le résultat se 
trouva le même, car' le soixante-quinzième 
ga, damné maniLuoit. - 

Alors l'huissier, de mauvaise humeur, s'ap- 
prbcbaut du equseillcr visiteur , 

lui demanda 

ses noms et qualités, et le motif de sa venue à 
le Conciergerie, M. de Pérez , avant énoncé sa 
triple qualité, d'ami , 

de parent et (le confrè- 
re, u C'est très-bien ,» reprit l'homme de 
jrrstic: 

' -; a Il inc faut soixante-quinze conseil- 

» ee=parletnent"de pr.; ý iizce ; puisque 

» 
ât l'ami tte Cet nºessieurs , tu ne refuse- 

» Je; u uiir en ýi bonne compagnie. 

» Valets, roirpc7 les cire enx à cet homme 

ýi ae peidons point (le temps, tutus derrionâ 

tirs: CV' i pat té'$ ei bien loin, a 

Malgré les supplications et les instances des 
soixante-quatorze , cette décision (le l'hui»- 
sier fut exécutée. M. de Pérez monta comme 
un romain sur le tombereau redoutal; le 

, et 
moun't noi)l. ": nent avec ses amis consternés. 

Après le supplice de Robespierre ( survenu 
le mois suivant) , on apprit l'incident particu- 
lier qui avoir occasionné cette mise à mort , deux fois plus injuste que les autres. Le baroºt 
de Sain; Livrule, fort jeut. = conseiller (la 
parlement de 'Ibnlouse, condamné avec ses 
collègues , avoit été adroitement soustrait et 
caché par un porte-clé (le la maison, qui vh 
voit (le ses libéralités 

, et l'afectionnoit par 
reconnoissance ou intérêt. 

M. de Sainte-Livrade 
, rendu à la liberté 

, 
réclama contre la vente de ses domaines, at- 
tendu qu'il n'aaoit pas été guillotiné. La famil- 
le Pérez 

, encore cri deuil, réclama contre la 
vente deses domaines 

, attendu quele conseil- 
ler vénérable n'avoit point été condamné. La 
directoire exécutif décida que les deux confis- 
cations seroient maintenues: l'une, à csus* 
de la sentence ; et l'autre en vertu de l'exé- 
cution. 

Le puits du meurtre. Jnecdote espagnole 
(Année s8u. - Guerres de I'cin»u e. ) 

La jeune et jolie Paquita, fille d'uii mar- 
chand de Tarragone 

. se rendità la cathédrale. 
Urie couronne de mariée ornoit son front vir- 
ginal, et un voile blanc llottoit sur ses épau- 
les. Juanito , l'homme (le son choix , 

la con- 
duisoit au pied des autels. 

La cérémonie nuptiale est terminée; les 1r 
poux sortoient de l'église. Tout-à-coup un 
homme, à stature athlétique, s'approche de 
Juanito. Sestt'aits ont une expression farouche; 

sa marche incertaine a quelque chose d'ef- 
frayant : il va dans toute sa personn+. un iub- 
concevable désordï e. Cet homme s'api)eloit 
(; otuès. 

tc Juanito ! dit tout bas l'athléte, j'aimai 
Paquita a%ant toi. '1"u viens Je proucucer 41u 
abl urýùt l'aI: tcl du beiyrtwsirj moi 



vnici te : n'en :. i'ei juré que moe pOir; nard 
l'immolez-Oit la trémière fois qu'en unlieu se- 
erM , loin des hommes , nous nous rencon- 
trerons face à face. » Et Gomes se perd dans 
la foule. 

Luis Gomes 
, 

épris depuis long-temps des 

charmes de Paquita l'avoit demandée pour 
compagne : c'étoit le plus redoutable et le 

plus vaillant des contrcbandieFs du pays; ja- 
loux, vindicatif et féroce , il 

était beauclefor- 
ce et d'audace : mais ses sent iens passionnés 
épouvantoient les jeunes filles ; Paquita l'avoit 

refusé. 
Tarragone, â cette époque , assiégée par 

l'armée francaise, sedéfendoit avecvaillance; 
mais l'artillerie abattoit chaquejour des pans 
de murailles aux nombreux forts qui l'entou- 

roient. Bientôt une brécâe est praticable. Le 

général Suchet, sontmetesassiégésdeseren- 
dre : sinon, hommes 

, 
femmes et enfans se- 

ront passés au fil (le l'épée , et la ville entière 
livrée au pillage pendant trois jours. 

Inutiles' menaces! les Tarragonnais et leurs 
défenseurs 

, refusant de capituler, ne répon- 
dent que par l'insulte et les défis aux parle- 
mentaires. Le signal terrible est donné 

, les 
Français montcntalabréché; le tocsind'alar- 
me a sonné. 

Paquita n'étoit mariée que depuis quinze 
jours. - s, Juanito! s'écrie-t-elle, écoute ! 
L'assaut vient d'être commandé. C'est le glas 
funébre qui tinte.. luanito! nous sommes per- 
dus. Dieu ! quels cris! .. 

Oh ! la ville est pri- 
se. Et trois.... trois jours de massacres! .... 
ils nous tueront toits , 

les barbares! - Vierge 

sainte ! aie pitié de nous. r 

-Viens, Pagluita! le: ciel m'inspire. » Et 
Juanito, en prononçant ces paroles , entrai- 
noit sa compagne vers un puits assez large , 
placé au milieu de la petite cour (le sa maison. 
Le puitsétoit alors à sec: et, au-dessus del'ou- 
verture, s'élevoit, à moitié brisée 

, une char- 
pente mal couverte. 

-- u Prenons des vivres pmir trois jours 
reprend Juanito à la hâte, et descendons au 
tond de ce puits. » L'avis est adopté sur-le- 

champ. Les énoux sont au fond du ftnuft"e 
et la corde par laquelle ils s'y sont glissés die- 
paroit soudain avec eux. 

Cependant les troupes françaises ont tout 
renversé devamt elles. La ville abandonnée à 
leurrage, est di jir mise à feu et à sang. Plui 
de pardon ! plus de pitié ! 

Gomès avoit combattu jusqu'à la dcrni ive 
extrémité parmi les soldats espagnols. Il n'est 
plus de salit'> il a fui devant les vainqueurs. 
Le contrel: audier connoît l'iropitov-able loi de 
la guerre. Il veut aller mourir auprès (le la 
seule femme qu'il ait aimé sur la terre. Gomès 
entre chez Paquita. 

Mais l'h: ý', itation est déserte. Toute ve- 
cherche est inutile. Qu'est devenue la Cata- 
lane? Des cris féroces se font entendre dans 
la rue. Les massacreurs sont à la porte. L, 2 
mort est à deux pas de Gomès. L'instinct del 
conservation le pousse à lerterundernier et- 
fort pour échapper à l'ennemi. Le puits oit 
descendit Paquita s'offre à ses rcg>gards eH'- 
frayés. 11 attache à la hâte divers objets et} 
semble , en guise de corde ; et le voilà au forai 
du gouffre. 

Quel moment pour la jeune épouse! Go- 
mès et . iuanito se sont retrouvés face à f4 . 
dans un lieu secrel, loin des hommes. L'itu- 
placable contrebandier s'est rappelé non setr 
lementson serment a l'autel, naisses paroles 
à l'église. Un poignard est à sa ceinture. 114- 
las! duanito est sans armes. 

Les français, le fer à la main , ravagent la 
demeure des époux. Ils viennent d'y mettrele 
feu ; et les lueurs de l'incendie 

, pénétrant jus- 
qu'au fonddu puits , éclairent les traits de Go- 
mès, sur lesquels ou lit la mort de itianito. 

Gomès slloitsaisir son rival ; il s'apprét i 
à le frapper. Paquita s'est jetée entre eux. - Gomès ! murmure-t-elle tout bas, si vous t+our- 
chez . luanito, je cric a l'instant m me au sM 
conm. Tremblez ! les meurtriers sont là-htuu 

. nous périrons tous trois, si j'appelle. � Sa t_. 6- 
solution étoit ferme : Paquita l'eut exéeNtée 
Le terrible contrebandier valaisser dormir son 
poil; ttard. 



Pendant les trots jours du sacdeTarrago- 
ne, les deux ennemis , en présence , ont vécu 
l'un aux) è (lel'autre Paquita seule les sépa- 
re; Icj: ýr reloge a été sauveur. Les rivaux ou- 
bliant ! in instant leur Laine et leurs dangers, 
efe sont par fois livrés au sommeil : Paquita n'a 
jamais dormi. 

Le Ivoi: i' me jour touche: ýsa fin. Une joie 
féroce cocu ncncc à s'empreindre surlestraits 
de Gomès. Le temps des massacres expire 
l'ordre va être rétabli dans la ville : Paquita 
Ans risque et péril , pourra bientôt sortir de 
l'abîme ; Gomès pourra tuer Juanito. filais 
l'épouse a étudié le vindicatif espagnol ; elle 
st lis au fond de son âme. -u Gomès 

, 
lui 

dit-elle à voix basse . Gomès ! au lever (lu so- 
leil 

, nous serons sauvés , n'est-ce pas ? 
lrn sinistre sourire a passé rapidement sur 

les lèvres du contrebandier. -« Nous ! ré- 
pète-t-il lentement : oui, nousdleux, mais non 
pas nous trois. 1: t dans l'horrible accent de 
Gomès il y avoit de l'irrévocable. 

Paquita a pris son parti. Nul ennemi, pour 
. Iaanito, neseroit plus inexorable et plusbar- 
bareque Gornès. l. 'infortunée, hors d'elle mé- 
me a fait rétentir l'air de ses cris. Le contre- 
bandier, vainement, a voulu lui fermer la 
bouche ; l'appel s'est fait entendre au loin. 
Quelques vieux grenadiers accourent et s'ap- 
prochent du puits. « Oh ! oh ! s'est écrié l'un 
d'eux : quelque chose braille ici dessous . il 
faut boucher ce trou , camarades. » Et les sol- 
dats 

, ivres (le vin , précipitent au fond du 
gouffre des meubles à demi cassés, (les pou- 
tres , (les gravois , 

des décombres; puis ils s'é- 
oigncnt en riant. 

Le puits , étroit à l'embouchure , étoit é- 
vasé dans le fond. Les victimes avoient encore 
trouvé le moyen de se soustraire à la chute 
des divers objets qui s'entassoient autour 
d'eux 

, en se serrant au pied des murs. L'air 
ni la lumière ne leur étoient ravis. Mais hé- 
las ! un éclat de pierre frappe violemment à 
la tête l'épouse de Juauito. Paquita s'est éva- 

u0uie .... 

Il s'est t coiih plusieurs heures : la catsls- 
ne ouvre les veux ; elle est éaendue 

, en plein 
air , sur des débris de vOlumens et de mau+- 
las 

, 
dans la cour où fut sa maison. Gomès 

,3 
i, 'noua auprès d'elle 

, 
loi prodigue les pltti8 

doux soins. -« Où est-il ? s'écrie Paquits. 
M'entends-tu ? Où est . luanito ? »- Son ail 
étoit hagard et, perçant. Il s'est porté sur le 
poig iarcl du contrebandier; elle l'arrache de 

sort fourreau : la lame étoit rougi-de sang. -- 
« ll n'est pas là 

, tu l'as tué ! reprend-elle avec 
violence ; son cadavre estau fond du puits et 
tu dédaignes répondre ! et tu me crois en ta 
puissance ! Pardonne-moi 

, . luge suprême 1 

tu m'avois donnd. luanito : j'eus son amour, jc 

veux sa tombe. n 
Elle s'est Icvýcpour s'élancer dans l'abl"- 

me. Une lutte horrible s'engage entre bon 

et Paquita. Le misérable a voulu , non seule- 
ment s'opposcrau projet funeste (le la catala- 
ne , mais profiter de son désordre pour com- 
mettre un crime (le plus. Paquita tendit en- 
core le fer sanglant du contrebandier.... bt 

veuve a poignardé l'assassin. 
Il paroit que la malheureuse Paquita , é- 

pouvantée de son action, ne voulut pas joindre 
lesuicidc au meurtre; car le narrateur de cet- 
te anecdote, M. le vicomte d'Arlineourt, pen- 
dant son st jour a Tarragone en 181 t, l'a vue 
et lui a parlé plusieurs fois. Elle s'étoit raite 

soeur-grise dans unmisérablehôpilal. C'étoit 

un ange de piété. Il visita le fameux puits ; an 
le nommoit le Puits du meurtre. 

L'Indiscrétion. 

M. deLaCondantinc, si avantageusément 
connu dans le monde savant , fut guidé dans 

ses recherches scientifiques par une curiosité 
naturelle (Pie , dans les circonstances ordinai- 
res de la vie, il poussoir quelquefois jusqu'au 
'ridicule. Un jour , il faisoit une visite chez u- 
ne dame, qu'il trouva assise à son bureau çt 
écrivant à une de ses amies. Elle lui demanda 
la permission de continuer; mais, aussi indis- 

cret que M. de laCondataºine, un tnk irpla- 



ré devant elle fui eut bientôt révélé que notre 
savant , 

debout derrière sa chaise, lisoit cha- 
queplirase de sa lettre à mesure qu'elle s'é- 
ehappoit. de sa plume spirituelle , et elle eut 
l'iregénieuse idée (le con! inier cri ces termes: 
« Jevouscn dirois bien davanlage, ma chère 
timie, si NI. de La Condamine n'étcit pas der- 

rière moi , 
lis: nt... Ali! madame, s'écria au 

mime instant le curieux naturaliste , 
étourdi 

de la lecture de cette dernière phrase , 
je 

sous assure que je ne lisois pas !» 

La Couleuvre. 

Un macon disoit avoir une coleuvre dans 
le ventre. NI. Jules Cloquet, chirurgien de 
l'hôpital St. Louis , 

l'interroge , reconnoit 
r: a manie , et sent bien que pour la guérir il 
faut avant tout la flatter. « Oui, dit-il 

, 
je la 

sens, la voici, elle remonte dans l'msophage. » 
1~t le ma! ade (le s'écrier avec enthousiasme 
« J'en étois sûr ! Il va long-temps je l'avalai en 
buvant de l'eau d'une mare; elle étoit petite 
alors , niais depuis elle s'est développée 

, elle 
a grossi , elle a grandi, et si l'on n'y met bon 
ordre , elle finira par me dévorer ; oui, par 
me dévorer tout entier. J'en étois sûr, répé- 
toit le maçon, je le disoispartout, et partout 
l'on merioit au nez. -Or ça , 

dit le médecin, 
il faut opérer. » Pieds , poings liés et les yeux 
couverts d'un bandeau , le malade, plein d'ai- 
se, est couché sur le lit de douleurs, Une inci- 
eion longue , mais superficielle, est faite à la 
région de l'estomac; des linges, descompres- 
fies, des bandages rougis par le sang sont ap- 
pliqués. La lite d'une couleuvre, dont on s'é- 
toit précautionné , est passée avec adresse en- 
tre les bandes et la plaie. « Nous la tenons 
enfin! s'écrie l'adroit chirurgien , la voici. » 
En mime temps le patient arrache son ban- 
i! eau ; il veut voir le reptile qu'il a nourri dans 
son sein ; il le regarde avec le mime charme, 
le même r téret iu'une mère envisagelepre- 
snicr fruit dc ses entrailles. Mais quelques heu- 
res après , une sombre mélancolie s'empare 
.k lui 

, 
il gémit , il soupire ; le médecin est 

x pdé .K 
utDniïicu , lui dit-il avec anxiété , 

si elle avoit fait des petits !- Impossible 
c'est un mâle. » 

Anecdote de cour de l'an i 3oo. 

Jehan Clopir. 
_! 
l, dit de Meung, àquipln- 

sieurs ont attribué le roman de la Rose, s'é- 
toit attiré , par ses vers malins et satyriques , la haine des dames de la cour de Philippe Ici 
Bel, qui avoir juré de s'en venger avec éclat 

, 
si jamais l'occasion s'en présentoit. Or, un 
jour que de Meung étoit venu faire sa cour 
au roi , elles crurent l'occasion favorable 

, et 
s'en allèrent avertir les seigneurs, qu'elles 
emmenèrent dans un des salons du palais. Le 
malencontreux poète, qui ne soupçonnoit 
rien de l'orage prêt à fondre sur lui, ne tarda 
pas ày venir selon sa coutume. Mais il ne fut 
pas plutôt entré, que , voyant toutes les da- 

mes armées de verges, le visage enflammé , les yeux étincelans, et criant aux seigneurs 
qu'ils eussent à le dépouiller 

, qu'il comprit 
ce que c'étoit et vit que la vengeance alloit i- 
tre terrible. Mais, comme il étoit bien disant 

et subtil , il résolut d'y échapper. Il élève donc 
la voix, s'avoue coupable, confesse humble- 
ment qu'il mérite le châtiment qu'on lui pré- 
pare et pis encore , et ne demande qu'une 
grâce. A ce mot de gr: îce, les dames se ré- 
crient qu'elles ne veulent en accorder aucu- 
ne , et que le coupable ne cherche qu'à gagner 
du temps : elles conjurent encore plus vive- 
ment les seigneurs de leur livrer la victime 
toute prête. Ceux-ci font tant qu'à la fin elles 
consentent à entendre le poète, et promet- 
tent toutes de lui accorder la grâce qu'il de- 
mandera. Enhardi par cette promesse, et sou- 
riant dans sa barbe , le poète dit :u leconfes- 
se, Mesdames, que je suis coupable, et que 
je dois être puni ; mais ne vous semble-t-il pas 
que ce doit être par celles que j'ai oflensées, 
et non point par vous, Mesdames, qui toutes 
me semblez aussi belles que sages et vertueu- 
ses ? Or donc 

, si nonobstant, vous persistez 
dans votre ire et vengeance, que celle d'en- 
ère vous qui compte le plus de bonnes Tortu. 
aes et d'amans 

. en un mot la plus catin ( c'est 



le texte), frappe la première. A ce discours, 
toutes restent ébahies, et pas une ne bougea. 
De quoi , 

dit le vieil auteur de cette nouvelle, 
l®c seigneurs et toute la cour rirent beaucoup. 

Une veillée. Terreur panique. 
Quand j'étois en Allemagne 

, 
je fus té- 

moin d'une scène tragi-comique , occasion- 
née par une terreur panique des plus gran- 
des. Logés chez un bourgeois, nous fûmes é-- 
veillés la nuit par un vacarme épouvantable 

, don; voici l'explication. 
Une vieille femme étoit morte: sa cham- 

bre étoit située au quatrième étage 
, et dans 

la maison babitoient ses enfans , petits enfans 
et arrière petits enfans. Tonte la famille étoit 
dans les pleurs. Deux soldais étoient arrivés 
ce jour-là. On leur offrit à rafraichir , puis on 
leur montra leur chambre, et cette chambre 
étoit précisément sur le même carré que cel- 
le (le la défunte, c'est-à-dire au galetas. 

Les soldats ennuyés des pleurs et des gé- 
tcissemens, sortent et vont se divertir cha- 
cun de leur côté. Le jour s'écoula dans leslar- 
mes. La nuit venue, il s'agit d'aller veiller la 
défunte. La jeune Isabelle , qui l'a toujours 
beaucoup aimée , se charge de ce soin. A 
l'heure du souper, un des petits va l'appeler ; 
elle descend.... laissant , selon l'usage , une 
lampe allumée. Pendant qu'elle soupe , un des 
soldats , 

dans un état d'ivresse complet, re- 
gagnele logis , monte, apperçoit de la lumiè- 
re, et croyant son camarade déjà couché, qui 
a laissé !a 12mpe : ! lamée pour lui , il entre 
dans la chambre de la défunte, se déshabille 
et se couche à côté d'elle. La fatigue , le vin 
le plongent bientôt dans un sommeil profond. 
Tandis qu'il dort, Isabelle revient à son pos- 
ro ... La pauvre petite prie et pleure : mais 
voilà que sur les dix à onze heures , un léger 
bruit se fait entendre dans l'escalier : ce sont 
des pas légers, comme quelqu'un qui craint 
de poser le pied à terre ; Isabelle prête l'o- 

reille , 
écoute 

, 
inquiète , attentive, mais non 

pas effrayée rependant : quand tout-à-coup 
une »tain t: ' e la porte, passe, repasse, chw' 

Crie le , oquet, ouvre doucement 
, et une the 

paroit .... « Ali ! c'est vous, Francis, dit Isa- 
belle..... vous m'avez fait peur ! 

... Et la 
belle affligéesirnulela frayeur... 

. 
Que vous 

êtes hardi ! 
... Imprudent ! 

... vous mecom- 
promettrez .... - Isabelle, notre mariage 
est convenu , ainsi point d'inquiètude 

.... . 
- Laissez-moi regarder si personne ne mon- 
te... » 

Elle sort, regarde , préte l'oreille : es 
n'entend plus aucun bruit. ... Elle rentre 
et ferme la porte. .. Les deux amans sepla- 
cent auprès du feu 

, et le dos tourné au lit, 
dont les rideaux enferment !a pauvre trépas- 
sée. Ils parlent d'elle quelques instans, puis 
bientôt d'un objet qui les intéresse davantage, 
de leur union .... L'amant peint son amour, 
son bonheur 

, sa félicité. 
.. 

Etdans les trans- 
ports de l'ivresse qui le possède , sa voix suup- 
pliante implore un baiser qui lui est accordé. 
Francis, énivré, en sollicite un second. 

Isabelle s'en alarme: « Mon Dieu ! 
... si 

ma grand-mère ! 
.... peut-on ? 

... 
dans sa 

chambre ! 
... » Et 

, croyant entendre du 
bruit dans le lit, elle retourne la tête .... et 
voit, en effet, remuer les rideaux... «Grand 
Dieu! quelque chose remue là .... - Tran- 
quillisez-vous , 

Isabelle 
, rassurez-vous... A- 

t-on jamais vu revenir les morts ? ... 
-Les morts! répète ici une voix effarée, 

sépulcrale ,à laquelle la frayeur donne un 
accent étouffé , indéfinissable... - Tenez , 
Francis , avez-vous entendu ? Et, regardant 
encore , elle voit les rideaux s'ent'ouvrir, et 
un visage pàle comme la mort passer entre 
l'ouverture 

... Juste ciel! ma grand-mère qtï 
revient!.... » 

Francis regarde aussi, et, appercevant la 
figure 

, il s'écrie, avec un éclat de tonnerre.. 
« La mort! la mort! » 

Et le soldat ( car c'est lui qui, s'étant ré- 
veillé et ayant entendit la conversation (les 
deux amans ,a 

fini par découvrir qu'au Peu 
de son camarade , 

il à pour compagnon de lit 
la morte) le soldat frissonne , une sueur froi- 
de inonde ses membres, et, pour s'assurer 



r 

de la vérité , 
il Pose la main sur le corps, mais 

le froid glacial saisit ses sens d'horreur. A 

pousse un cri affreux, veut fuir et n'en trouve 
pas la force.... Isabelle, qui près de la por- 
te , se sauve en criant; Francis se sauve après 
Isabelle en criant aussi ; et le soldai, qui a re- 
u"ouvéses forces, saute du lit en criant encore 
plus fort qu'eux, et s'élance sur leurs traces. 
Comme il est en chemise, il a l'aird'un vérita- 
ble spect re ... 

Ce n'est pas tout; l'autre sol- 
dat 

, 
éveillé en sursai_t, s'(cl; apnedar. s le m- 

meétat, et fait croire au caniaradede lit (le la 

morte que c'est réellement elle (lui le pont 
suit : toute la n tison prend l'alarme, esi sur 
pied ; c'est unvacarme épouvantable.... L'a- 

mant , pour dérober sa faute, se hâte (le re- 
gagner la porte , 

l'ouvre, sesauve dans la rue; 
Isabelle, lie,, sd'elle-même , 

le suit-... le sol- 
dat suitlsabelle. Le second soldatsuit le pre- 
mier ; et les gens de la maison, effrayés d'un 

si abomina! Ae sabbat, di filent à qui mieux 
mieux.... Tout le quartier est en alarme , en 

vouant courir ces fantômes blancs , entrés et 
à moitié nus , ou couverts seulement de lain- 
beaux. Ce n'est que vers le matin que tous ces 
coureurs , réduits, rendus, extenuésfinissent 
par découvrir la cause dit plus effroyable tin- 
tan, arrc.... On trouva., rlans son litla. pauvre 
grand-mère, qui u'avoit bougé non plus que 
les chenets (le la cheminée, et on se hâta de 
marier les deux amans pour ne plus les exposer 
à de nouvelles aventures. 

Le b, "iÿ and consciencieux. 
( Clironiquc de la ltornagne. ) 

En 17,2 r, on rie parloit a Rome que du 
brigand l)orncnicoMlarto. 1lnjour", unclonºcs- 
tique incomm l'aborda sur le soir-, d; uts une 
rue de l'alesu ine 

, petite ville de la Romagne, 

et lui proposa de lesuivre jusqu'à la porte de 
la ville , où il reuconU"a nn seigneur û{p 

, très- 
bien mis et accompagné de quatre valets à 

cLeval. 
Q lllaesirolalario, lui dit ce sein"rreur", voi- 

ci deux bot$, ses de gnaraatc teequivs, jevous 

ý__ 
prie de vous laisser bander les yeux et de rue 
suivre à mon ch: îteau. 

- Volontiers 
,» répondit M rto. Et , a- 

prèsnnedernihc: ue (lemareh"c, ils arrivèrent 
au vieux château du duc d'Andria, comme on 
l'a su quelque temps après. 

Le bandeau qui couvroit ses veux tomba 
et il se trouva dans une chambre superbe, eu 
présence d'une jeune femme bâillonnée et at- 
tachée sur urt fauteuil. Le vieux seigneur Lai 
dit :" mes valets ne sont que des poufs 
mouillées , et je n'ai plus le poignet assez vi- 
goureux pour porter un coup assuré. En con- 
sctquettce, avezlacomplaisance deme poignar- 
der ma femme. » 

« Excellence 
, répondit Domenico 

, on 
vous a trompé sur mon compte. J'attends au 
coin d'une rue les gens qui peuvent se défen- 
dre, ou je les attaque résolument dans un bois; 
mais je ne veux pas mettre à mort une signe- 
ra qui est garo: tée dans un fauteuil et hAillon- 
née : c'est un office de bourreau, qui ne sap- 
roit convenir a un honune d'honneur, » Et à 
jette a ses pieds les deux bourses de sequins. 

Cette action délicate fit beaucoup d'han- 
neur et d'amis à Domenico Mar"to, qui aug- 
menta sa réputation par le trait suivant : 

Il v avoit dans les deux cités delaalestriim 
et de Gulliatto deux familles rivales dont 6 
chefs ne pouvoient se souffrir. C'étoient lace 
Cirulli, qui pr"ovenoicnt d'un échanson du 
connétable Pompée Colonna 

, et les Serra 
d'Ognano 

, qui descendoient d'un thuriférai- 
re du pape Martin V, ( Othon Colonna). 

Le comte Cirulli fit appeler I)on: enioo 
et lui proposa cinq cents sequins s'il voulok 
assassiner le marquis d'Ognano. Marto s'en 
chargea , mais il demanda du temps, parce 
qu'il savoit que le marquis se tenoit sur ses 
gardes. 

Deux Jours après , celui-ci fit appeler Do- 
menico 9larto dans un lieu. solitaire, et écarté : 
« Mon ami , 

lui dit-il 
, voici fine bourse de 

cinq cents sequins : e!! e est àr '_: r::: rs p! 1 - 
lac, tc c-cnoi de poignarder C's"ulii. » 



Domenico prit la bourse 
, et lui répondit : je vous donne ma parole d'honneur de tuer 

don Fabio Cirulli . mais je lui avois déjà don- 
né ma parole de vous faire mourir. - 
père que vous n'en ferez rien d 'sormaii ? 
- Pardonnez-moi 

, 
je l'ai promis , je vais 

m'en acquitter sur-le-champ. ý-, 
Le marquis d'Ognano voulut tirer son é- 

pée ; mais Nlarto prit un pistolet dans sa cein- 
ture et lui fit sauter la cervelle. Ensuite il se 
rendit chez le comte , auquel il annonça que 
son ennemi n'existoit plus. Transporté de 
joie, Cirulli lit servir une collation au pan- 
dit ; il lui fit donner une superbe laine çn a- 
cier de Damas 

, et finalement acquitta son 
obligation de cinq cents sequins. Alors Do- 
menico se pi-il à lui dire, avec un air un peu 
confus, que le marquis d'Ognano lui avoit é- 
galement promis , pour l'assassiner, cinq 
cents sequins, qu'il lui avoitpayé avant de 
mourir. 

« Je suis d'autant plus charmé d'avoirpré- 

venu mon ennemi. - Seigneur, lui repli- 
qua Marto 

, cela ne vous servira de rien, car 
j'ai donné ma parole d'honneur... n Et ce 
disant, il appliqua à Cirulli deux coups de stil- 
let qui lui percèrent le coeur. 

Les domestiques du comte étoient ? ecou- 
rus au cri qu'il avoit poussé en tombant ; 
Jnais Marto se débarrassa d'eux à coups de 

poignard, et s'enfuit dans les monts Béné- 

ventins , où un grand nombre de brigands 

vinrent se rallier autour de lui. C'est un acte 
qui se trouve encore dans toutes les bouches 

U béiennes de celle partie de l'Italie , où les 
dits sont les héros du peuple. 

Paul et Jaques. 

( Loecdute de h Jiaette de 1817. J 

(Pigure ci-contre. ) 

tauf Dutertre étoit parti à l'age de quinze 
am de chez son père pour se rendre en A- 

moérique. Le vaisseau qu'il montoit fit naufra- 
ge en arrivant : tout périt : lui seul échappa , 
mais on le crut tao«, et tl ne dcsabusa point 

ses parons , car sans ressources , sans appui, 
au milieu d'un monde nouveau, il vit tant d 
difficultés à se tirer d'afli: ire, qu'il se crut 
condamné a traînermisérablement le reste de 
son existence sur celte terre élrana; ére. Ain- 
si ce fut pararnour pour Iessiens et".? (; rr de ne 
plus les tenir en souci de lui qu'il voulut crº é-- 
tre à jamais oublié. Cependant à force de trd- 
vail et d'économies, il prospéra , et possesý 
scur d'une assez belle fortune 

, il tourrua les 
jeux vers sa patrie , car depuis quelgµa 
temps elle le rappcloil. 

Paul repassa donc les mers , et le vo-T, qui, 
après quinze ans d'absence 

, s'acheanine vers 
le toit paternel , mais simple comme il est 
parti, et sans que rien annonce les ti-tsoi-. ç dont 
il est maître ! Je ne peindrai pas les émotion 

'& qu'il éprouve à l'approche dia chanrp? trc sel- 
jour ; lé coeur lui Lat avec violence. On hk 
croit mort , et il se figure dt jà la joie do sa- 
pauvre mère, de son hot: frcre de sa sýr_ur , 
car il a perdu son père an berceau. Il court 
donc, entre : quel accueil! On. ne le counolt 
pas. il se uommc : on l'écoute froidement-, 
et il a la douleur de voir- que son retour cause 
moins d. joie que de surprise. Cependant il 
embrasse sa mère et sa soeur qui restent da: 

glace dans ses bras , puis tournant les veux 
autour de lui : ,« Où est Jaques ? où est n; non. 
frère? demanda-t-il. - 11 est mort, répond 
sa soeur d'un ton sec et dur. - Mort ! répéta- 
t-il. - Oui, mort, et il ya Tong-temps. PA 
ces mots prononeés avec moins dé douleur 

encore que d'impatience, il détourne le visa- 
ge pour cacher ses larmes. Puis se tournant 
vers les deux femmes, il surprend , 

dans leurs 

regards qui le toisent, je ne sais quoi que l'osa 

témoigne à la vue d'un objet qui gène et im- 

portune. Il ne peut d'abord en croire sera 
yeux : mais l'indifférence , 

le dédain qu'on 
lui montre le reste de la journée, ne lui lais- 

sent aucun doute. Il délibère sur ce qu'il a1 
faire 

, ne sachant s'il doit demeurer ou partir. 
Mais la table est mise; on va souper. La mine 

ne mange pas , 
la soeur sert avec colère ; et 

quand il adrtrasc la pat-. le , en oui ou un ue» 
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brusque est tolite la réponse. 'Le repas fiai 
, 

la sSur prend une lumière et le conduit dans 

la chambre où il doit coucher , et là :a Ca- 

therine , ma sSur , pourquoi traites-tu ainsi 
ton frère? - Ali! viens-tu déià pour me 
quereller ? Tu pouvois rester où tu étois.... 
Voilà leur train ! quand ils ont bien usé de la 

vie , ils reviennent comme les corbeaux, où 
ils sentent la mort. - Ma sSur ! ma soeur !... 

quel langage ! -Tu nt'enui: ies. Olt ! je ne 
suis pas ta dupe.... \'a ! tu peux retourner 
d'où tu viens. n Paul veut là calmer , l'adou- 

cir, mais il l'irrite davantage , au point que, 
perdant toute réserve, goule pudeur elle ré- 
vèle son âme toute entière , et lui apprend ce 
qu'il ignoroit, (tue sa mère avoit été moins 
affligée (le sou diêpart qu'elle ne l'étoit de son 
retour. Et là-dessus 

, 
fermant la porte avec 

violence, elle le laisse dans un état difficile à 
décrire.... Fatigué d'un long voyage il es- 
saie de se jctei'sur son lit. Point de repos : il 

se lève, il sort au milieu de la nuit , court 
comme uu insensé sans savoir où il va. La 
violente agitation de son esprit comm: niique 
un mouvement convulsif à ses membres ,à 
tout sou corps. Il alloit , il alloit, tenté cent 
fois de se briser la tête contre les rochers qui 
se trouvoient sur son passage, quand tout-à- 
coup unhomme, ou plutôt un spectre, s'of- 
fre à lui, et le pistolet à bout portant: « La 
bourse on la vie !- La vie! ... ah ! prends.. 
prends-la ; je te la donne avec plaisir ... » 
L'assassin interdit se trouble , 

le bras tendu 
tombe, et d'une voix émule et altérée: r Tu 
èrs donc bien malheureux ?- Horriblement 
Mais tu parois riche ?- La richesse est-elle le 
bonheur ? -Non, mais elle sauve au moins 
du plus affreux de tous les d, 'sespoirs. - Elle 
tait plus de nial que (le bien 

, et que jamais la 
Ftann"elt. et l'indigence n'eu ont fait. -lilas- 
Plicme: ! elle ne pousse pas an crime. - Ait 
eriuic! cli ! comment ? Quel insensé peut 
Pour Je l'or souiller sa conscience? -C'est 
, tue tu ès riche : niais , viens. - Où ?- 
Viorte. 

- Si tut veux nie donner la mort, nous 
adittra Lien : ait;.: at lei qu'ailleurs ... til; us 

K 

oui, j'y réfléchis: c'est peut-étre pour faire 
disparoitre les traces ... et jeter le cadavre 
au fond de quel: lue abîme ... � Et là-dessus 
et souriant et d'un pas délibéré :" Allons 

,.. 
que tout disparoisse ! ... cela cadre aussi avec 
mes idées. C'est mieux. . allons... � Mais 
l'assassin s'arréte, et d'un ton épouvanté 
" Tu ès donc bien malheureux! - Horrible- 
ment, t'ai-je dit. - Quelque grand crime 
peut-être. - Graice au ciel ! je suis inno- 
cent. - Inaocent? et malheureux ! et mou- 
rir... Ali ! viens , viens donc! insensé. � Eu 
le prenant par le bras, il l'entraîne, obscr- 
vaut un lugubre silence qui n'est interrompu 
qu'à la vue d'une hutte de pêcheur à moitié 
délabrée et assise surla berge d'uufleuvedont 
les eaux sont débordées. "Ah ! s'écria Paul, 
c'est là que je vais finir... Va j'ai du coeur. 
- Il en faut : mais tu vas trembler. .� Et 
ouvrant la porte :" Entre.,, Paul entre, et 
s'attendant à recevoir le coup de la mort, il 
s'arrête, quand plusieurs voix s'élèvent ont 
plutôt murmurent faiblement à la'fois 

� Du 
pain! dupait ! père ! père, du pain ! 

.. 
Jac- 

ques ! du pain ! 
... ils meurent ... � 

Paul 
frissonne 

... et Jacques s'approcl sont de son 
oreille et avec les accens (l'un désespoir con- 
centré :" Entends-tut r 

... ils meurent.... 
Depuis trois Jours. ".. la mère et les cnfans é- 
tendus sur la paille ; et avec un accent terri- 
ble et en serrant ses poings contre sa tète 
" Malédiction sur moi !... Femme, point de 
pain! ... point (le pain, pauvres enfans ! il 
nous faut tous mourir! ... Non ! non... s'é- 
crie Paul. -. Non 

, vivez ... 'tiens , malheu- 
reux, voilà, voilà ma bourse 

, mon porte- 
feuille 

, toute ma fortune. Cours, vole cher- 
cher des secours ... 

Ah ! tu m'arraches au 
désespoir. 

.. Tu m'as guéri ; tu m'as sauvé 
que je te sauve à mon tout-. .. Il met sa bour- 
se, son porte-feuille dans les mains de Jacques 
qui , frémissant de tout son corps et agité 
par le délire de l'ivresse : '' Dis, dis 

, 
homºnr, 

de Dieu ! qui ès-tu ? qui nommerai-je à ceux 
qui m'out tout refusé ? 

... N'importe ! vaa , 
cocus.... Dis ! dis ! en ne vend ra pas croire.. 



mie bourse, de l'or dans l's'mains d'un pau- 
vre écheur !- Lli bien ! nomme Paul Du- 
tertre... - Mon frère !... mon frère !.. 
Toi ! Jaemies ! est-il vrai? ... � Ils tombent 
dans les bras l'un de l'antre, restent long- 
icSnps étroitement serrés , et . Jacques ne s'ar- 
rache à de si vives i treintes que pour voler 
aux provisions... Paul l'a reconduit ia quel- 
que distance : Il revient , et s'approchant du 
grabat :" Esi-ce vous ? ma soeur ! pauvre 
Marguerite, est-ce vous ?... - Oui 

, mon 
aère. - Quoi ! un enfant à la mamelle.... 
Oui 

,i la mamelle ! crie , 
desséchée.... Pau- 

vr"epetit, il alloit mourir, nous allions tous 
mourir. ... -- Combien avez-vous d'enfans ? 

-- Dix ; le plus âgé n'a pas onze ans; ils sont 
tous là ... � Paul parcourt la triste demeu- 
re, et voit, en effet, sur la paille et sur des 
roseaux les infortunées petites créatures psi- 
les 

, 
foibles et presque sans vie.... Il gémit, 

il pleure, caresse les mains de ceux qui les 
lui tendent , et les engage à prendre un mo- 
nuent de patience. .. " Oui 

, oui , nous ne 
voulons plus mourir'... Maman ! un peu de 
cou; "afge !- Oui 

, mes petits, oui, et vous 
de m me..... Votre père ne restera pas 

i, x, -temps. � 
Jacques ro parut en effet , 

distribua 
, toute- 

fois a, c: pri'eantion , la nourriture à ses en- 
fans ei à sa fcrinie.... Et fier et radieux en 
rcUai"dant Paul Mon frère ! mon cher frè- 
re . n'est-ce pas (Vie l'asile du malheur con- 
teanoit à ton cour? .. 

Ah ! tu m'as sauvé! 
flue la Providence soit bénie ! nais , cher 
Paul, cher frère , (lis-moi , pourquoi ès-tu 
resté si lord; temps sans donner (le tes nou- 
vclles? - Le bruit (le m, r mort s'étoit répan- 
ciu, confirmé. Eh bien! me dis-je , le suis 
picoré; ne les d: 'sabusons point. Travaillons, 
et si je suis un jour assez heureux, assez riche 
pour faire leur bonheur, leur procurer une 
honnête aisance, je reparoîtrai ; sinon , 

je res- 
terai mort. - Mais toi, Jacques , pourquoi 
as-tu abanrionné la maison ?- Abandonné , 
l'exil ? st toi-même , pourquoi n'y ès-tu pas 
resté ? carat as été depuis toit retour, -J", c>r- 

tends ... Notre mère, au moins, est-elle heu- 
reuse ?- Je le souhaite : mais comment 
pourroit-elle l'être avec une femme telle pie Catherine ?- Que vent-elle donc ? Ce 
qu'elle a, toute notre petite fortune. - Eh 
Lien ! nous la lui laisserons, et nous pren- 
drons avec nous notre pauvre mère. -'hi 
pourras donc lui donner du pain, car peut- 
moi. .. - Oui, oui, va, sois tranquille; nous 
serons tous riches et, parfaitement heureux. 
- Brave et digne frère ! s'écria Jacques. - Bon Paul 

, 
dit Marguerite, que le ciel vous 

bénisse !- Il m'a béni, chère Marguerite 
, puisqu'il me rend le plus tendre des frères. - Bien! digne Paul, et qu'il vous donne té 

moyen de reconquérir votre soeur , car il fau- 
dra aussi lai faire du bien. -A merveilles! 
s'écrie Paul en lui pressant la main; je suis 
charmé (le vous voir (le pareils sentimene; 
vous êtes une excellente femme. - Oh ! oui,, 
va, frère, excellente ! Oh ! sans elle au mi- 
lieu des maux due j'ai sotifït. ris , je me serons 
cru abandonné (le la providence; mais Mar- 
gueri: e m'a appris cpr'une bonne femme est 
une seconde Providence pour l'homme. 

� 

Gine vra. 
( Chronique de Modène. ) 

Les familles des Dorati et (les Alberti efoient 
les plus riches et les plus illustres de Modène. 
Depuis-un siècle et demi, ces deux maisons 
étoient toujours aux prises l'une avec l'autre. 
Enfin leurs différents furent éteints , et leurs 
int& r ts confondus par le mariage (lit der- 
nier descendant des Donati avec l'héritièreu- 
nique des Alberti. L'union fut heureuse nraia 
de peu (le durée. La jeure mariée donna la 
jour à une petite fille , mais la joie univer- 
selle fut changée en désespoir ; car le jour de 
naissance de l'enfant fut lei our (Io mort de la 
mère. Qui pourroit décrire l'angoisse et la 
douleur déchirante du survivant. pendant des 
mois, des années , il visitoit son tombeau pour 
pleurer; il ne pensoitclu'à elle et a la fille qu'el- 
le lui avoit laissée, à sa Ginevra, sa belle Ui- 



: sevra, l'image de sure. Des années s'é- sa jeune épouse... Elle ne répondit pas. Il la 

tbient écoulées , et Çnevra avoit environ sei- 
ze ans. Sa beauté , 15 charmes de son esprit, 
l'opulence et la noblsse de sa famille étoient 

partout renommécs.. e palais de son père é- 

toit lerendez-vous d, touslesjcunesseigneurs 
de l'Italie , quise matroient admirateurs dé- 

voués de Ginevra etollicitèrent l'honneur de 

son alliance. 
Mais Ginevra avo déjà fait son choix; elle 

aimoit passionnémet, comme une jeune fille 
de seize ans, commune jeune italienne aime, 
Francesco Doria, britier d'un nom célèbre , 
qi avoit à peine atiint sa vingtième année. 
Tout le monde étoid'accord sur son mérite 
brave 

, généreux etioblc, il étoit quoique 
bien jeune, un cavâer accompli. 

Un beau jour d'& , toutes les clocbes des 

vieilles églises de Mclène retentissoient, tou- 
te8 les maisons étoint vides , car tout le mon- 
de s. rtoit pour vS revenir le cortège de 
deux mariés Franecco et Ginevra. Le soir, 
le palais fut magnitluement illuminé, toute 
la noblesse fut présrite an bal , et jamais on 
ne vit une réunion ussi choisie etaussinom- 
breuse. Ginevra se tisoit remarquer , au mi- 
lieu de toutes les jenes personnes qui l'en- 
touroieut, par une ouronne de perles. 

Pendant le bal 
, linevra , dans l'épanche- 

ment de sa joie, f%ppa légèrement avec sa 
main la loue de Fracesco et s'échappa parmi 
ses joyeuses compa; nes, qui favorisèrent sa 
fuite ci empéclºèreL Francesco (le la poursui- 
vre, jusqu'à cc gn'de eut monté le{; rand es- 
ealierdoré du palai<)our se cacher. Frarrces- 
co la suivit; il la ebecha dans toutes les cham- 
bres 

, dans tous les alons, dans les galcl i, a et 
dans la petite ckapUe , partout carlin, mais 
sans la trouver. 

U revint dans le taud salon , souriant du 
caprice de la folîºtrejcunc fille. Ginevº"a n'é- 
toit pas encore revuue. Il l'avoit cependant 
Cherchée partout ; 'rancesco devint pâle; la 
musique et les danss cessèrent; il demanda 
des flarnbleaus, clou se répandit partout 
dans le palais. Franc-sep parcourut de nou- 
veau toutes les clram 'us, appelant sans, cesse 

6,. 

chercha toute la nuit et le jour suivant. On fit 
des perquisitions dans toutes ! cs maisons, mais 
sans succès. Francesco di"sespéré 

, quitta Mo- 
dène; il joignit l'armée vénitienne qui alloit 
combattre les turcs , e: mourut sur le champ 
de bataille , couvert de blessures et de gloire. 

Un demi siècle s'étoit écoulé depuis cette 
disparition mystérieuse, etle nom de Ginevra 
n'étoit plus regardé que comme un nom d» 
tristesse et de malheur ; personne n'avoit os 
habiter le vieux palais, et cet événement se 
racontoitdans Modène comme tradition, avec 
une sorte d'effroi. 

Enfin une branche de la famille Donati vint 
se mettre en possession du palais. Dans une 
des chambres, on trouva un grand coffre tout 
vermoulu. Il avoit autrefois servi à cacher des 
bijoux et d'autres choses précieuses, pendant 
les guerres civiles, si fréquentes alors. Ce 
coffre étoit garni à l'extérieur de plaques en 
fer, et sefcrmo. it au moven de nombreux res- 
sorts cadi s. On cherche à le soulever , et le 
couvercle tombe de vétusté ; mais, ô terreur! 
Qu' ; pperçoit-on? Un squelette de jeune fille, 
couvert de quelques lambeaux de soie et de 
dentelles 

, avec des bracelets et une couronne 
de perles.., C'étoi: l'infortunée Ginevra. 

Elle s'étoit mise apparemment dans ceeo; 
fre pour se cacher ; mais le couvercle s'étant 
refermé sur elle et avant fait partir les ressorts 
secrets, elle ne put ni sortir ni se faire en- 
tendre. 

Yoyage d'une cdlérité étonnante. 
Une famille qui habitoit le Mexique, s'est 

embarquée le 22 avril i 836a Véra-Cruz 
, sur 

un r_arire en destinai ion de New-York. Arri- 
vés dans co Poil le 5 mai, ces voyageurs sont 
partis le même jour sur un paquebot améri- 
cain, qui est arrivé au Havre le 4 juin. lis 5e 
sont faittransporter de suite, avec tous leurs 
ell'ets, à bord du paquebot à vapeur pour 
Hambourg, et ils ont immédiatement con- 
tinué leur route pour Lubeck. Le ii ils ont 
quitté cette dernière ville , emportés par I. 
pyrgscaphe russe et sont irriyés à Saint-Pé- 

1 



tcrsbourn le 14 du même mois de juin. Ainsï 
en 55 jours ces voyageurs ont étéaulVlexi(pie, 
a uxÉtats-unis, eh France, en Allemage et en 
Russie. 

Sur les chemins de fer. 
Voici une des preuves les phis étonnantes de 

la célérité obtenue dans les transactions corn- 
merciales au moyen des chemins de fer. 

Dans le courant du mois de mai t 836, na 
négociant de Manchester avant quitté cette vil- 
le le matin, se rendit à Liverpool parle chemin 
de fer, acheta et rapporta à Manchester tao 
tonnes de coton (260, ooolivres pesant. ) Il en 
trouva immédiatement le placement ; comme 
l'articles toit très-demandé, il repartit à Vins- 
tantmême et revint le soir du mime jour aveè 
a5o tonnes après avoir fait4olieuesen4 voya- 
ges, après avoir acheté, vendu et livré àio 
lieues de distance 56oo quintaux de coton 
dans l'espace de 12 heures. 

1n! ndations. 
(1oyez la pLurchc ci-cnatre. ; 

Dans les premiers jours du mois de mai 
186 , 

le cours des postes fut tout à coup in- 
terrompu surlaplupart (les frontières deFran- 
ce, et on ne tarda pas à apprendre que cet 
accident étoit occasionné par des inondations 
générales et que toutes les rivières du rovan- 
me étoient débordées. L'extrait suivant des 

journaux donnera une idée de l'étendue des 
désastres. 

Une grande quantité de neige étnittomTit 
sur la tin du mois d'avril etavoit couvert a plu- 
sieurs pouces (le hauteur les montagnes et, 
les collines qui encaisser. ' les principales 
rivières. Des pluies abondantes ont stiivi irn- 
atédiatement les neiges, qu'elles ont fait forr- 

ch"e rapidement , et dont les eaux réunies oati 
formé de toutes parts des torrens qui se sont 
précipités (les monts dans les plaines et onteu- 
fld les rivières. - La Nlense, la Moselle , 

le 
Undon, le Cher, l'Huron, la Marmande, l'Art- 
be 

, l'Armançon, la Seine 
, 

l'Yonne, la Mar- 

ne, la Aiièvrc, 'IaLoire, la Saonc, etc. ont Itc 
d4krordés pendant plméiow's joua et ait Çºa- 

rié des débris d'habitaties, des rÉeekes et des cadavres. 
A Paris, dans la nuit du au 7, la Seine s'é- 

leva à 18 pieds au dessus e son niveau ordi- 
naire. Au Pont-neuf, l'eau ouloit à pleines ar- 
ches , et les bateaux (les Etins élevoient Ieta' 
toiture au-dessus (lu nivea (les quais. Le pu- 
blic se pressoit pour conmpler ce courant 
d'eaux bourbeuses qui etrainoit de fortes 
parties de bois et inondoius ports et les chan- 
tiers. -L'Yonne dont lei étoitprodigieuse 
ment débordé 

, produisit e grands ravages. 
A la hauteur de St. Cloud les routes riverai- 
nes et les allées (lu parc leplts voisines (le 4 
rivière ont été pour la ploart interceptées.,, 
l'eau baignpit les grandsirhres qui bordent 
ces rnal; uifiýlues avenues. a Marne, dans son 
confluent aven la Seine 

, toit refluée à une 
grande distance. Le quai Paul 

, 
la rue de 

la Mortellerie et lesautres'uartiers voisins tic 
la Gréve et del'lldtcl-de-die étoient irioiidés 
à tire grande hauteur, et es habitans de ces 
rues populeuses s'crnpresoient pour préser- 
ver leurs propriétés conte le flra't redouta- 
ble. La plaine au-dessous e St. Denis et de 
Bezons n'étoit qu'un vastdac. L'eau remplit- 
soit les fosses de ? 4Talmais(t et s'étendoit ju8- 
qu'à Rucil à demi-lieue dtdit de la Seine. 

Les routes d'Épinal, Mreeourt, Châteaitr- 
Salins et Metz furent intrecptées -, les eaux 
les traversoient à plus de maire pieds de liau- 

leur. Les jardins des envirets de'Nancy étoient 

entièrement dévastés. Lc ladon, la Meurthe 

et la Moselle s'élevoient d(huit à neuf pieds. 
Cette dernière charioit trie grande quant. +t. 
Je bois de chai rfrage et (le uomtrttction. 

Le 5, à6 heures du mtin, les eaux é (Oie t 
tellement grandes à Bourlesque le moulin de 
la Chappe, ainsi que les c, ves et les maisons 
des rites basses étoicat nondées. L'Huron 

eherchant à se faire lotir, brisa la Porte-ault- 
Voies, et entraîna tout C4 (lui se tronvoit st; r 
son passage. Le canal de %crrycreva dans dit' 
férens endroits. Tous les prés et jardins avoi- 

sinant la ville étoient sous l'eau. 

Bous la céle d'Ur, laataige utla plaie, t. m- 





bées en. si grande abondance , avoient grossi 
tellement et rivières et ruisseaux que plusieurs 
ponts furent emportés et que les eaux iron- 
doient les campagnes. La chûte des ponts (le 
ilIussr et de Novent-le-Rotrou interrompit 
pendant plusieurs tours les communications 
avec paris. Il v avoit iustjrr'à cinq pieds d'eau 
dans les rues (le Cltatillon. 

A Seniur 
, 

l'Armançon avoit tellement gon- 
flé, que ce torrent imp, tueux entrainoit (! es 
pièces de bois, des charpentes , (les habita- 

tions ; l'eau pénétroit dans plusieurs maisons 
des faubourgs. Les voitures publiques , 

les 

courriers étoffent arretés à Montbard , et se 
trôuvoient entourés d'eau. Des barques furent 
à leur secours. Il en étoit de mérite ducdtédes 

eûtes de Sornbrenon. 
On écrivoit de Joi; ny La journée du 5 

mai sera corr.; ý. ée , 
dans le département de 

l'Yonne, parmi les plus funestes dont on ait 
gardé la mémoire. Ala suitedcs pluies abon- 
dantes et de la fonte des neiges (lu llorvau , 
tous les ruisseaux, toutes les rivières qui se 
jettent dans I'Yonne ont franchi leurs rives 
l'Yonne, subitement gro'sie, s'est élevée de 

quinze pieds dans l'espace de trente-six lieu res. 
" Uri cffreyable débordement a causé (les 

mallicursdont on ne peut connoitre encorel'é- 
tendue ni calculer l'importance, mais qui 
jettent au sein (1'i, tnomtrral. ý! cs. farnillcsla rui- 
ne et le désespoir. Le torrent, roulant ses on- 
des furieuses dans une largeur de plus d'une 

demi lieue, entraîne, ravage tout sur son 
passage. - '' Sous les ponts de Joig nr-, Vi- 

trr-le-lloi , 
Sens 

, on a vu passer avec effroi 
des toitures de bâtimens 

, (les lits, des meu- 
bles de toute espèce, des cadavres d'hommes 

et d'animaux ; les récoltes sont dévastées, les 

vignes basses inondées ; les moulins détruits 

ou renversés flottent avec les bestiaux et les 

propriétaires. L'effroi et la consternation ré- 
ient dans les cSurs. 
"Le commerce de bois et (le'cliarbont< a 

vu sa ruine en quelques heures ; on (trime 
que plus de io, uoo décastères de bois de tou- 
Te espèce , déposés sur les ports, et destinés, 
pourra majeurepartie, st1'approrisionnemeut 

de Paris 
, ont été entraînés ; et'bourr ent en cc 

moment les campagnes inférieures. Toutes 
les communications sont interceptées, Io. ite$ 
les routes inondes. La roule (le Paris àLyon 
est couverte de quatre à cinq pieds d'eau ; 
celle de Genève est perdue sous les eaux, dans 
une étuidue de deux lieues de Joigny à La- 
roche. 

- Les nouvellesles plus sinistres arrivent 
àchaque instant 

. Le canal de Bourgogne, dont 
les digues Ont été emportiées , auroit vont 
ses eaux sur (les villages dont on craint l'en, 
gloutissement. 

A Nevers 
, la Nièvre s'éleva à une hauteur 

que de mémoire d'homme on n'avoir pas en- 
core vue. A Clamecy- 

, la rapidité de l'ern'a- 
hissement ne permit aux particrdiers de pren' 
dre aucune précaution; toutes les propriétés 
et les marchandises placées sur les rives du 
Beuvron t 'prouvèrent les plus grandes ave 
ries ; plusieurs ponts furent endommagés. 

Il étoit une heure bien avancée dans la nuºt 
quand le danger se manifesta à rtilor(lins-£"'- 
gill eut ; heureux ceux qui purent gagner 
tempsI'étage supérieur de leurs maisons, oH 
trouver chez leurs voisins une hospitalité gé- 
inéreuse. L'eau arriva avec tant de i iolence 
qu'elle renversa, en plusieurs endroits, des 
pans de murailles pour se frayer un passage 
+ travers les maisons, en emportant meubles, 
outils et marchandises. La perte des commer- 
çans, surtout (les épiciers fut considérable, 
Cette scène désolante dura près de deux jours; 
il falloit voir , quand le jour paroissoit, avec 
quelle anxiété les voisins se questionnoient sur 
les dangers qu'ils avoient courus; ces, collo' 
vues #voient lieu par les fen(? tres des apparie' 
mens et par les lucarnes des greniers. 

1l est impossible dans un abrégé comme 
celui-ci , de mentionner tous les accidens arri- 
rivés sur les divers points (l( la France ; CO 
qu'on vient de lire peut donner une idée del'' 
tendue (les désastres dans les autres localité 

L'évaluation des domages et pertes peca' 
sionnés tant aux ponts, aux routes et canaux. 
qu'aux propriétés particulières monte à plue 
de i 5o millions. 



Rectifications de foirés' four 1$37. 
1)RAILLANT 

, en Savoye. Le i Juin. 
ALBERT'-V[1. LE, en Savoye. Le 16 Mars. - Le t et le io MA 
IIABERE LULLIN , en Savoye. Le 29 Mars au lieu du 5o. 
M'ANGEN 

, canton de Berne. Le 9 Février. - Lc5 Mai. - Le 29 Juin. -Le 19 Octobre. 
'rORTAILLOD, canton de Neucbîitcl. Le 8 Mars. - Le 17 Mai. 
BEGNINS, canton de Vaud. Le 15 Mai. 
TERMIGNON 

, en Savoyc. Le 5o Septembre. 
RE. INACII 

, canton d'Argovie. Le 6 Juillet. - Le t2 Octobre. 
ABONDANCE N. D., en Savoyc. Le 28 Juillet au lieu du 5 t. Et lesautres ibires d'Abon- 

dance telles qu'elles sont indiquées. 
FLLIX en Savoyc, les 29 , 

5o et 51 Août, grande foire franche. 

MM. L' RèRBL fL R TS CHE r, lrwrtmeura - Libraires 
e} va r' ar, ont une 

bihliuthéq: 
e composée: L'uuvrahrs dr littérature, philosophie, sc iernc es,, histoires, voyage. s, etc- 

Wec"iens et modernes. lh se chargcntde toutes les commissions e"n iib. resirie. Leur eabireet litté- 
raire est ltahituellement assorti des nouveautés qui ojfrrrtr L.. plu s d'intérêt, non seulement 
stins les romans, mais aussi dans les diverses classes de la bon-., 

e litterature. On trouve cher 
Vix k, t. s les livres en u"saec dans les églises et écoles; ainsi q: " un très granit choix de livres 
64tncs 

, papi. rs de toutes qualités gour dessin, écriture et e: talallage; papier en couleurs si 
aarbrés; ; neres diverr, e. s", couleurs, ('rayons tt géneralemc il toutes les fournitures de bureau 
et de dessin. Leur imprimerie étant assortie en dif%rene e araetères franfýais et allemands, il 
peuvent exécuterdan; "ces cieux lingues les divers ouvre. 

ýYa qu'on voudroit ceufier à leurspreN" 
ees. Ils ont aussi un attelier de relliurs. 

M. AuctsTE BOIiBL - BonEL, Li' 
raire t NEtcira7"LL, sucr"esseur de 

Jladanze F. t il- cue- Il onCL, continues d'être as 
"orti en livres d'usati e et de litt., rature, lzihlus de dlonsieur O; ter"valrl, de dtf, renles et belles r' rtfilion-s , norrnvau tcstcanerrt, p. +aunres èt quatre parties belle édition, idrzu tout nrusiqué et aul res; papier de toutes surins de ya dites, peints, to dessiner et pour flans, papiers de musique trz risser"rr ides et ordinaires; parchemin velzn Pour notait es, idem ordinaire; encres de p arts 

ce lre, rztcscouleur. s, plumes de toutes sortef de qualités, cire fine, et ordinaire, pair ýs cî cric itet,, r, porte-feuilles, eraycrts et fourrzilra"et. 
pour le drsszn; cartes geograp/z1r/ursnr n`; rales et par"licrdières , 

dite du Pays par iJIons"ieur Ostervald, cartes de visite et d'invir"u 
. tiurt unies et r nauI7rèe. s, estampes, étais de nzat/z, vrrati Y1zes, et objets de liurerus, carton i 

tse et ordinaire en brus et en deuil 
, etc. etc. etc. le tuu bonne marchandise, et ù, (les pr s salifs i: isans. 

Sa correspondance an-dehura il 4r-'facilite les moyens de se proç44rer les uuvrabes qu'ottjrrt temanderatt i et que ne se trouve 
, rtient pics da> .rt maaaa ira. 


